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ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE MASSAGE 
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ÉCOLES SECONDAIRES A LYON, BORDEAUX ET MADRID 


| Enseignement supérieur libre (Autorisation en date du 26 Mars 1895) 


SYNDICAT DES MASSEURS ET MAGNÉTISEURS 
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PETITION DES MASSEURS ET DES MACNETISEURS 


Les malades guéris ou soulagés par le Massage, le M agnétisme ou le 
Massage magnétique, d'accord avec les partisans de ces pratiques. 


CONSIDÉRANT : 


. 1° Que les Masseurs et les Macnétiseurs quérissent un grand nombre de 
malades que les médecins sont impuissants à soulager ; 

2 Que leurs praliques et procédés, excluant toute prescri ation de médi- 
camenis, ne presenlent aucun danger ; 

3 Que les médecins. n'ayant jamais apprécié le Magnétisme, ni même le 
Massage à leur juste valeur, ne remplissent pas toujours les conditions physi- 
ques nécessaires pour se livrer à la pratique de cet art; 

4 Que les connaissances indispensables pour pratiquer le Magnétisme 
et le Massage sont faciles à acquérir par tous ceux qui possèdent certaines 
dispositions spéciales ; E | 

. 0° Enfin, que certains individus, ne possèdant même aucune instruction, 
sont de puissants guérisseurs, | 
Demandent instamment aux pouvoirs législatifs que les droits des 
Masseurs et Magnétiseurs soicnt définis dans un amendement qui doit 
compléter la loi du 30 novembre 1892 sur l'exercice de la médecine. 


La présente PÉTITION, signée par les intéressés, tant en France que dans les Colonies 
et parles Français domiciliés à l'Etranger, doit être adressée à M. DurviLce, directeur du 


Journal du Magnétisme, 28, Rue Saint-Merri, IVe, Paris. 
| | | | 
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65, Rue Montmartre — P ROUE, pharmacien í de 1l'" classe 


SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES 
Se méfier des contrefaçons xiger l'ÉTIQGOETTE DE GARANTIE of-contre 


8 Produits au Pin Autriche (%%%) de Joseph MACK $ 


Les Seuls Adoptés par la Pharmacopée de Vienne (Autriche). 
— e-o- 


_C traitement des ‘Affections des Voies Respiratoires, par : 


Say j 

w (ff N° 14. ESSEN- E DE MACK Essence puro, En inhalation ; contre les maladies 
ME ` de la gorge, angines, croup et astnme, en frictions: © routre les arrès de goutte, 

en fumigation ; contre les rhumes de cerveau (coryza)... Le flacon 3 50 


Inhasateur speerl Pa de eat red aude safe Pate: saved » 
N° 2? CELLULES DE MACK (4 l'Essence pure) : contre bronchites chroniques, 8 


catarrhes anvters, restes de prenre siv, toux invétérées, grippe et 

P7 influenza. Le acon 2597 
N° 3 SIROP PECTORAL DE MACK (: l'Essence ‘de Pin) contre toux, bronchite 

et spécialement rontre la coguelnené.. .. Le flac on 3 » 


y N°4 PATE PECTORALE DE MACK (à l'Essence de Pin) contre e ne 1 50 
exlinctions de voix, toux et bronëliles.sesssssssssse oree La boîte 


Traitement as Rhumatismes GPONIQUES, à de la GOULLG et egiatique par: 8 


N° 5 DA'N ANTIRHUMATISMAL DE MACK CRUE de Pin) once 
ihnmalismes chroniques goutte et sciatique... . .. Le flacon 


N° 6 SOLUT. ON DE MACK (à l'Essence de Pin) pour frictions contre Jaah Li à 


du toute nature et pour vaporisalions anlisepliques.. ... Le flacon 2 50 
"+ — 


Dépor GÉNÉRAL: Phie E, TENDRON, Succ' de M. TALLON,49.Avenued’Antin, Paris. 
Savol. sur demande fran o re a Bı ochure exp 'c'tive, 
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EAU oe TABLE SOUVERAINE 


$ UPERIE URE | 6 ere MALADIES 
Pure, limpide dot Estomao, ‘Intestin 
trés fraiche a de | Appareil bitiaire. 


, tt entre Gravelle Acemis, 
Goutte. Bbumatisress. 


Alraline, Bicarhonatée, Soduyue Recommandés les Hetocins 


AUTORISÉE Pan L'ETAT comm. excellente poa iss 


sur le rappori du D ENFANTS 
à L'ACADÉMIS Qv Mépsonrs 


DÉPOTZ à PARIS . Envoi en Province et à pres er 
Cours de Cuisine (Pals:s-Royal) et Rus Cambon, 12 | Ca: ce GO boutetiles 27 fr. & Caisse 80 150 
Taa P d'emballage aa gare d'Evian. Adresse asats push o 


88 ,Ree Grenéta el ans toutas les Pharmacies ot Encens. 
GROS pour Paris : 309, Rue Lafayette. | ss farmier e ‘s SOURCE PREMIERE, 28, res éreneta, Pans 
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Í RECONSTITUANT ÉNERGIQUE 


et le plus efficace des vins stimulants 


rhumatisme. Ies tatigues morales, intellectuelles er physiques, eic CACAO 
j ` . 
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ILLes Grands 


Fils d’un évêque lutherien, SWEDENBORG 
(Emmanuel) naquità Stockholm, le 29janvier 
1688, et mourut à Londres en 1772. 

Il s'illustra d’abord dans les lettres et dans 
les sciences, et plus particulièrement dans 
la métallurgie. Il publia sur ce dernier sujet 
de volumineux ouvrages qui sont eneore 
utilement consultés aujourd'hui. En 1716; 
Charles XU le nomma assesseur des mines ; 
et devint un des membres les plus distingués 
de l’Académie des | 
sciences de Stoc- | 
khoïm. FANS 

En 1743, ileutdes > i 
visions extatiques, Ps 7 
et prétendit avoir 
des révélations cé- 
lestes. Bientôt,’ 
pour se livrer com- 
plèėtement à sa 
mission de régéné- 
rer le christianis- 
me,il résilia toutes 
ses fonctions. 

En véritable apô- 
tre, il enseigna par 
la parole et par la 
plume. Il a laisse 
un très grand nom- 
bre d’ouvrages 
mystiques dont les 
principaux, publiés en latin, ont été traduits 
en presque toutes les langues de l'Europe. Le 
Boys des Guays, J.-B. Moël, Harlé, nous ont 
donné la traduction de beaucoup œuvres, 
dont voici les principales : Arcanes céles- 
les, la Vraie religion chrétienne, Du Ciel et 
de ses Merveilles, Apocalypse révélée, ta 
Sagesse évangélique. Traité des Représen- 


Eu. SWEDENLOIU: 


d'apres une gravure de J. Sewell, Londres, 1876 


Spiritualistes 


tations et des Correspondances, ete., ete. 

Swedenborg distingue un monde matéri”l 
et un monde spirituel. Celui-ci contient, 
mais Sous une autre forme, tout ce qui est 
contenu dans le premier. Les Ecritures ont 
trois sens : naturel, spirituel, célestr. Le 
sens spirituel n'avait pas-été compris, Swe- 
denborg est venu pour le révéler. 

ll trouva de nombreux partisans, surtout 
en Suede eten Angleterre. Il fonda une église 
à laquelle il donna 
le nom apocalyp- 
tique de Nouve:le 
Jérusalem . 
Nouvelle 


A, 
$l 
Ag 
. 


La 
Jerusa- 
lemaprospėré. čl- 
leaaujourd'huides 


dres. à Manchester, 
aux États-Unis,aux 
Indes, — et une à 
Paris (12, 
Thouin). Dessous 
tés, qui n'admet- 
tent pas les mar- 


PIE 


ques extérieures 


du culte censer- 
vent 
ment sa mémoire 
et enseignent ses 
doctrines. Gaha- 


religieuse- 


gnet a longtemps dirigé le groupe des Etu- 


diants Swedenborgiens, qui avait alors son 
siège à Argenteuil. Aujourd'hui, ce groupe 
tient encore ses assises chez le staluaire 
Allar, 77, rue d'Amsterdam, à Paris, 
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80 CONSEIL PRATIQUE 


Extrait du Cours de Pathologie et Thérapeutique, 
professé à l'Ecole pratique de Magnétisme et de 
Massage, par H. DURTILLE. 


` 


Contre la Leucorrhée (Fleurs 
ou Pertes blanches) 


La Leucorrhée (de deux mots grecs qui 
signifient blanc et couler) est un écoulement 


par la vulve d’un liquide quelconque, autre 


que le sang. Ce liquide, conséquence d'un état 
pathologique, au lieu d’être blanc, comme 
l’étymologie du mot l'indique, est souvent 
d'un blanc sale; mais il passe parfois au jau- 
nâtre ou au verdâtre. | 

Cet état est généralement dù à la surabon- 
dance et à l’altération des liquides sécrétés 
normalement par les muqueuses de la vulve, 
du vagin ou de l’utérus. On distingue la leu- 
corrhée idiopathique, résultant d’une débilité 
de l’économie et affectant particulièrement les 


femmes d’une constitution faible et lympha- 


tique, soumises à un régime débilitant ou peu 
hygiénique, et la Zeucorrhée symptomatique, 
la plus fréquente, surtout chez les jeunes filles 
et les femmes atteintes d’inflammation simple, 
catarrhale ou blennorhagique des muqueuses 
vulvaires, vaginale ou utérine, inflammation 
qui se développe sous l'influence d’une diathèse 
herpétique, rhumatismale ou autre. 

La leucorrhée s'établit presque toujours 
insensiblement et sans douleur, et son symp- 
tòme le plus apparent est l’écoulement vaginal 
(pertes blanches, fleurs blanches). Peu à peu, 
les organes génitaux s'irritent et les malades 
peuvent éprouver de la chaleur, des déman- 
geaisons ; puis ce sont des douleurs vagues 


tiraillements d’estomac, des troubles digestifs, 
des battements de cœur, malaise général, 
de l'anémie ; enfin, un état languissant. 

La durée de la maladie est généralement 
longue; et si, parfois elle cesse brusquement, 
souvent aussi elle persiste pendant toute la vie. 


En dehors de quelques moyens tirés de l’hy- 
giène, la médecine y oppose, souvent sans 
résultat favorable, une médication reconsti- 
tuante, antiherpétique ou antirhumatismale 
suivant les cas; des injections au tannin, 
sulfate de zinc, azotate de plomb, et des appli- 
cations locales d’iodoforme, tannin en poudre, 
sous-azotate de bismuth, etc. 

Sous l’action du magnétisme, l'état général 


dans l'abdomen et la région lombaire, : 
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se modifie.immédiatement et lécoulement 
diminue progressivement, pour- disparaitre 
complètement en un temps qui peut varier de 
quelques semaines à 2 ou 3 mois. Voici com- 
ment il faut procéder : | 


ne HUMAIN. — Assis devant la 
malade, les pieds contre les pieds, les genoux 


contre les genoux, appliquer les mains sur les 


mains, puis surles cuisses et sur le bas-ventre, 
pendant 10 à 15 minutes, pour établir le rap- 
port. Ensuite, debout, pendant 5 à 10 minutes, 
passes longitudinales pratiquées très lente- 
ment de la tête à l’épigastre, puis de la poitrine 
aux extrémités, comme pour saturer l'orga- 
nisme. Placé à la gauche de la malade, appli- 
quer la main gauche au front et la droite à la 
nuque pendant quelques instants; puis avec 
celle-ci, faire des frictions trainantes sur la 
colonne vertébrale, de la base du crûne 
jusqu’au bag des reins ; frictions rotatoires 
sur la région lombaire; frictions traînantes 
sur la poitrine, l’estomac et l’abdomen, en 
suivant le trajet des côtes et des nerfs ra- 
chidiens, dela colonne vertébrale pourarriver 
au sternum et à la ligne médiane qui lui fait 
suite.Calmer,par des applications hétéronomes 
des mains, les organes dont les fonctions sont 
trop actives, et stimuler par des impositions 
palmaires ou digitales celles qui sont trop 
atoniques. Terminer la séance, qui doit durer 
de 30 à 40 minutes, par des passes longitudi- 
nales et des passes à grands courants, pour 
régulariser l’action. Dans la plupart des cas, 
une séance tous les 5 à 6 jours suffit; pour les 
cas les plus tenaces, surtout au commencement 
du traitement, séances tous les jours ou tous 
les deux jours. 


AUTOMAGNÉTISATION. — Dans tous les cas, la 
malade peut exercer une grande action sur son 
état en se magnétisant elle-mème. Pour cela, 
elle doit appliquer les mains sur les régions 
des reins, sur celles de l'abdomen et sur les 
cuisses. Frictions rotatoires et frictions 
trainantes sur l'abdomen, effleurages et pas- 
ses À grands courants, depuis la région de 
l’estoinac jusque vers le bas des jambes. 
Séances de 5 à 10 minutes répétées deux à 
trois fois par jour. 


AIMANT. — Selon la durée et la gravité des 
cas, employer un plastron magnétique à 2, 
3 ou 4 lames, que l'on appliquera, pendant 
5 ou 6 heures par jour, tantôt sur les reins, 
l'estomac ou l'abdomen; pour calmer (pôle + 


es 
rt _ " 1 
i 
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sur le côté gauche, pôle — sur le droit). Au 
bout de quelquessemainés,on pourra combiner 
les applications calmantes avecles applications 
excitantes (pôle + sur le côté droit, pôle — sur 
le gauche. 


MOYENS AUXILIAIRES. — Ces moyens sont 
surtout puisés dans l'hygiène. C’est la marche 
et l’exercice au grand air, la gymnastique, 
l'hydrothérapie, les frictions sur les reins et 
l'abdomen, une alimentation saine et bien 
réglée, boissons magnétisées, soit par le 
magnétisme humain, soit à l’aide du barreau 
magnétique ; une habitation bien aérée ; et 
localement, injections au tannin, feuilles de 
noyer,alternant avec eau de son, magnétisées 
comme les boissons. 


EXEMPLES DE CURES 


Qucique la leucorrhée puisse être considérée 
‘-comme une véritable maladie, il n’y a guère 
que lorsque l’une des complications possibles 
s’est prodnite que les malades qui en sont 
affectées songent à se soigner sérieusement ; et 
dans ce cas, on ne fait que rarement attention 
auxsymptômesleucorrhéiques. C’est pour cette 
raison queles compte-rendus de guérisons sont 
rares dans les journaux et ouvrages divers 
traitant de la thérapeutique magnétique. Néan- 
moins en voici quelques-uns. 

Mialle, dans son -ÆExposé des cures obtenues 
en France par le Magnétisme,t. 1, p.369; le 
Journal du Magnétisme, t. 5, p. 134, citent 
trois guérisons. Voici d’autres cas qui me 
paraissent assez importants pour les donner 
comme exemples. 


I. — De Hermès, t. 1, p. 226, sous la 
signature du docteur Foissac : 


Mme de L.., âgée de vingt-sept ans, accou- 
chée dans ie mois d’août 1825, heureusement 
et à terme, d’un enfant bien constitué, qu’elle 
ne nourrit pas, éprouvait depuis cette époque, 
un écoulement a’un liquide muqueux légère- 
ment jaunâtre, extrêmement abondant. 

A cet état se joïgnaient des tiraillements 
d'estomac, la päleur du visage et une débilité 
générale. La douleur épigastrique provoquait 
aussitôt une perte plus considérable, et celle-ci 
avait la même influence sur la douleur de 
l'estomac. L'une et l'autre étaient déterminées 
plus particulièrement par les contrariétés et 
l'approche des menstrues qui étaient pâles, 
quoique régulières et copieuses. 

Après quelques mois d’un traitement varié, 


L 


mais infructueux, je fus consulté le 2 avril 
1826, m’étant assuré que la maladie ne dépen- 
dait point d'un vice syphilitique ou d'une lé- 
sion organique, et connaissant la difficulté 
qu’on éprouve dans la pratique de la méde- 
cine à guérir de telles affections, je proposai 
le magnétisme qui fùt accepté. Je magnétisai 
Mme de L... une demi-heure par jour, et je lui 
fis prendre pour tout médicament de l’eau ma- 
unétisée ; elle trouvait à cette eau un goût fer- 
rugineux. Pendant qu’elle était magnétisée, 
elle ressentait à l’estomac une chaleur péné- 
trante, fermait involontairement les paupières, 
et s'endormait, soit pendant, soit après l’opé- 
ration. | 
Dès la deuxième séance, l'écoulement leu- 
corrhéique fut moins abondant, la diminution 
de la maladie devenait chaque jour plus sen- 
sible. Elle étæit réduite à très peu de chose le 
quinzième jour de son traitement. 

.Mme de L... ne fût magnétisée dés lors que : 
trois fois par semaine; elle buvait les autres 
jours son eau magnétisée, à laquelle elle était 
fortement persuadée que j'ajoutais quelque 
composition. Cette interruption fùt d’abord 
suivie d'un retour modéré des flueurs blan- 
ches et des douleurs de l’estomac; mais insen- 
siblement elles diminuèrent encore et finirent 
par disparaitre entièrement au commencement 
du mois suivant où je cessai de la magnétiser. 


II. — Du Journal du Magnélisme, t. 13, 
p. 549, sous la signature de J. Bégué, qui ma- 
gnétisait à Toulouse. : 

Mme Rémory, trente cinq ans (migraine, 
leucorrhée). Mariée depuis l’âge de vingt-et- 
un aus, sa santé n'avait jamais été altérée; 
jusqu’à l’époque où elle devint enceinte pour 
la seconde fois. Les deux affections qui font le 
sujet de cette observation ne se déclarèrent 
que huit mois après son deuxième accouche- 
ment. Son premier enfant, qu'elle aimait 
éperdüment et qui était de sa part l’objet 
d’une prédilection particulière, lui fut subite- 
ment enlevé par une crueile maladie. 

Cette séparation inattendue la jeta dans un 
trouble extrême, à tel point que sa raison pa- 
rut un instant compromise.Depuis ce moment 
se déclarèrent de violents maux de tête, ac- 
compagnés de tremblements nerveux dans tout 
Je corps, et revenant tous les jours sous forme 
d'accès. Cet état se compliquait de nausées, 
de vomissements et d’un besoin incessant de 
pleurer. Tous ces symptômes s’aggravaient 
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vers les époques critiques. L'écoulement san- 
guin n’avait plus lieu et se trouvait remplacé 
par un écoulement blanc très’ abordant, elle 
ressentait vers les lombes des douleurs et des 
tiraillements qui la faisaient beauvovpsoufirir. 

Les médecins, appelés plusieurs fois en 
consultation, avant toujours échoué dans leurs 
tentatives, conseillent en dernier lieu, les eaux 
thermales à Ussat et des douches froides sur 
la tète. Ces prescriptions loin d'amener un 
soulagement ne servirent qu’à faire doubler 
le mal d'intensité. C’est alors qu’elle fût con- 
duite à Toulouse chez une de ses amies où je 
fus appelé pour lui donner mes soins. 

(Quelques jours après san arrivée, il se dé- 
clara une bronchite aigu ::'ec coryza, consé: 
quence naturelle des douches froides qu'elles 
avaient reçues sur la tête. 

Je la magnétisai tous les jours pendant une 
demi-heure. Après la première magnétisation, 
des sueurs copieuses se déclarèrent et persis- 
tèrent deux jours entiers. La bronchite fùt 
presque arrêtée à son début. 

Je continuai tous les jours de la même ma- 
nière, ajoutant comme auxiliaire du traitement 
de l'eau magnétisée en boisson et en injection 
dans les parties sexuelles. Sous l'influence de 
cette médication, la migraine n'existait plus 
après la vingtième séance, il ne restait qu’une 
légère sensation de picottement au sommet de 
la tête, dans le cuir chevelu. Vingt-cinq jours 
plus tard, les pertes blanches se sont arrêtées 
et les menstrues reparurent abcndamment et 
aussi colorées qu'avant la maladie. 


III. — Du journal Le Magnétiseur, t. G,: 


p. 108, sous la signature de Ch. Lafontaine. 


Mme D..., jeune femmé brune, nerveuse et 
sanguine, avait atteint sa trentième année; 
elle avait toujours joui d’une bonne santé 
jusqu’à cet âge, mais alors à la suite de lon- 
gues fatigues, de veilles prolongées et de vio- 
lents chagrins, elle avait des saignements de 
nez abondants et fréquents, qui se présentaient 
surtout la nuit, pendant son sommeil; elle se 
trouvait en se réveillant la tète littéralement 
baignée dans le sang, et son oreiller trans- 
percé; de fortes migraines duraient trente- 
six heures, la forçaient de garder le lit : plus 
tard les règles qui avaient toujours été très 
abondantes et très rouges se décolorèrent sans 
diminuer de quantité. 

Bientôt ce ne fut plus que des pertes 
blanches, mais continues sans temps d'arrêt. 
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Son estomac s’en ressentit, elle perdit entière- 
ment l’appétit et cessa de pouvoir digérer le 
peu qu’elle mangeait. Les pertes blanches se 
changèrent ensuite en un écoulement jaunà- 
tre, verdâtre du plus mauvais aspect et d'une 
odeur nauséabonde. Mme D., éprouvait aussi 
dans Jes reins, dans le bas-ventre, des dou- 
leurs qui la faisaient horriblement souffrir. 
Elle était d’une faiblesse extrême et pouvait à 
peine faire quelques pas. Cetétat durait depuis 
quelques années et avait résisté à tous les mé- 
dicaments mème les plus énergiques, sans 
qu'aucun traitement eût pu lui procurer même 
le plus léger soulagement. 

Les médecins qui admettaient les plaies 
dans la matrice, parlaient de brùler, de cica- 
triser et même de faire une opération chirur- 
gicale au col de la matrice. Ce fut pour éviter 
toutes ces opérations qui luirépugnaientqu'en 
désespoir de cause, elle s’adressa au magné- 
tisme qui ne lui fit pas défaut. 

En effet après une dizaine de magnétisa- 
tions, accompagnées d’injections d’eau magné- 
tisée etde compresses également d’eau magné- 
tisée,les douleurs du bas ventre étaient devenu 
légères, et celles des reins avaient presque 
entièrement disparu. 

Après avoir tenu les pouces et fait de 
grandes passes,je magnétisai en tenant une 
main sur les reins et une sur le bas-ventre, et 
j'obtins en moins d’un mois une modification 
dans l’écoulement, lequel après être devenu 
plus blane et d’une nature plus claire. dimi- 
nua de quantité. La deuxième époque qui se 
présenta au bout de six semaines de traite- 
meni donna un sang rouge, de bonne qualité 
et moins abondant qu'avant la maladie. Enfin 
après trois mois de ce traitement suivi régu- 
lièrement, Mme D. n'éprouvait plus aucune 
douleur ni dans les reins, ni dans le ventre, 
l'écoulement blanc avait entièrement disparu. 
Il ne s’était présenté pendant tout ce temps 
qu’une migraine fort légère. L’appétit était 
revenu ainsi que les forces et la gaieté, et 
Mme D., put cesser le traitement, car la gué- 
rison était complète. 
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LES DOMPTEURS DU FEU 


Sous ce titre, le docteur Pascal a publié, il y a quel 
ques mois, dans les Annales des Sciences psychiques, 
les extraordinaires observations qui suivent : 


« C'était à Bénarès, la Sainte ÆXashi, le 
26 octobre 1898. Un riche vaishya, universel- 
lement connu et respecté dans la ville, M. Go- 
-vinda Das, désireux de prouver une fois de 
plus sa gratitude envers la Société théosophique 
qui a donné une immen-e impulsion à ce que 
les journaux du pays appellent « la Renais- 
sance indoue », avait prié le grand prètre 
attaché an palais du, Maharaja de vouloir 
montrer aux membres de cette Socitié, assen- 
blés à ce momenten leur Convention annuelle, 
le phénomène de la domination du feu. 

« Une fosse rectangulaire de 9 mètres de 
long sur 2 de large et 75 centimètres de pro- 
fondeur, avait été creusée dans un coin du 
vaste jardin de la villa Gopal Lal (Orderly 
Bazar), siège de la Convention. Une quinzaine 
de troncs d'arbres y hrülaient dès deux heures 
de l'après-midi et répanduient autour du foyer 
une chaleur intense. Vers les sept heures et 
demie du soir, les grands charbons ardents 
étaient brisés à coups de longs bambous 
énormes, et l'on en faisait un lit régulier de 
braise flamboyante. Ce lit avait 5 mètres de 
longueur, 2 mètres de largeur et 20 centimè- 
tres d'épaisseur moyenne. 

« À huit heures, tout était prêt Une foule 
d'environ 2.000 personnes entourait ja fosse, 
car le bruit du phénomène s'était répandu et 
l’envahissement du jardin m'avait pu èlre 
empêché. Un certain nombre des invités, dans 
lequel l'écrivain se trouvait, avaient élé placés 
sur un tertre de terre, à trois mètres de l'ex- 
cavalion, et pouvaient examiner sans difficulté 
ce qui allait sẹ nasser. 

« Bientôt la foule s'agite, des cris se font 
entendre et une pelite procession s’avance, 
précédée par un Hindou vètn de blanc, coilté 
d’un turban et brandissant une espèce de bâton 
de commandement un peu semblable à celui 
de nos tambhours-majors. Deux thuriféraires 
suivent, porlaut chacun une petite corbeille 
entourée d'une rangée de minuscules drapeaux 
rouges et verls, avec ue flamme assez forte 
s’échappant du centre; quelques porte-flam- 
beaux les escortent. On remarque surtout 
deux hommes qui se démènent convulsive- 
ment au milieu du cortège et poussent des 
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cris de possédés. Enfin, arrive un sanctuaire 
à parois vitrées, porté par six individus ; lon 
peut voir dans son intérieur trois images, 
quelques plaques avec inscriptions, deux épées 
en croix placées verticalement au milieu de sa 
face postérieure, et divers petits objets que 
uous n'avons pu identifier. Le bràìhme termine 
le cortège. 

« La nrocession s’arrêle à quelques mètres 
du brasier; le prètre se place à gauche, s'assied 
et commence les incantations qui doivent pro- 
duire le phénomène, — mais le bruit de la 
foule ne laisse arriver aucun son à notre 
oreille. Le maître des cérémonies, porté en 
avant du brasier, s’agite et prononce à inter- 
valles réguliers quelques syllabes brèves aux- 
quelles la procession répond énergiquement 
par certains mots inconnus. Les deux énergu- 
mènes continuent leurs contorsions de crisia- 
ques et hurlent comme si on les mettait à 
mort. A un moment donné, l’on donne à cha- 
cun d’eux l'une des épées du sanctuaire, et 
l’on jette à terre queiques noix de coco; ils se 
précipitent avec fureur sur ces dernières et, 
selon le cérémonial, les brisent à coups-d'épée. 
La procession fait deux fois le tour du foyer, 
et, à plusieurs reprises, l'on asperge le feu 
avèc de l'eau consacrée. Enfin, l’une des noix 
de coco mutilées est lancée dans le brasier : 
c'est le signal : 

« Le plus agité des crisiaques s’élance aus- 
sitôt sur la braise, brandissant son épee et 
poussant des cris terribles ; jl traverse rapide- 
ment la fosse, suivi de près par son camarade; 
et ils passent et repassent, horriblement agités. 
Lun d'eux — le premier — devient dange- 
reux; on le désarme avec peine, et quatre 


“hommes le contiennent. Un certain nombre 


d’assistants se sont déjà élancés, à leur tour. 
dans le feu, — une cinquantaine environ, — 
et le traversent à maintes reprises; l'on 
remarque parmi eux des hommes du peuple. 
des enfants, et quelques Hindous de haute 
éducation. 

« Quelques-uns courent avec rapidité; l'un 
s'arrête un instant au milieu du brasier, 
plonge sa main dans les charbons. en saisit 
une poignée et les emporte de l’autre côté de 
la fosse. Un autre en sort avec un charbon 
enflammé, gros comme un petit œuf de poule, 
collé au bas de sa jambe, et il cause pendant 
huit ou dix secondes avec les assistants sans 
être incommodé ; on l’avertit enfin, et il s'en 
débarrasse. Les enfants surtout sont joyeux.: 
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ils passent et repassent le foyer, et montrent 
avec orgueil leurs petits pieds respectés par le 
feu. Enfin la procession repart et le brâhme 
quitte les lieux. Quelques personnes conti- 
nuent à traverser la fournaise, mais bientôt 
tout est fini, car, dit-on, après le départ du 
prêtre et du sanctuaire, le « charme » cesse 
rapidement et le feu reprend son empire. Un 
certain nombre d’indivènes remplissent alors 
de charbons ardents les récipients qu'ils ont 
apportés et vont procéder à la cuisson de 
leurs aliments avec un feu qu’ils considèrent 
comme sacré. 


« Nous descendons sur les bords du foyer 
pour juger de la chaleur. Il est difficile de la 
supporter; nous sommes obligés de détoarrer 
la face et de nous écarter. Quelques danes 
placées sur le tertre éprouvent une telle cha- 
leur à la figure qu'elles se font un écran avec 
leurs fichus. Il s’agit de commencer l'enquête, 
et d'examiner les résultats. Impossible d’ob- 
tenir beaucoup de renseignements, car la plu- 
part des expérimentateurs sont déjà mêèlés 
à la foule. | 


'« Nous examinons pourtant la plante des 
pieds du frère de M. Govinda Das, un homme 
instruit (B. A. de l’université d’Allahabad) et 
de parfaite éducation. Nous l’avions vu tra- 
verser deux fois le brasier; la première fois 
rapidement, la deuxième assez lentement. Sa 
plante des pieds est snuple et l’épiderme, soi- 
gneusement inspecté, est intact. Une deuxième 
personne est examinée : la plante des pieds 
est souple et intacte. Mais la foule se retire 
peu à peu, et nous ne pouvons poursuivre nos 
informations. 


« Le lendemain matin, à huit heures nous 
revenons sur les liewx. Les charbons sont 
réduits en cendres très chaudes dont le rayon- 
nement peut être nettement perçu à plus de 
deux mètres de la fosse; une dizaine d’indi- 
gènes s’y réchauffent. La nuit a été froide. 

« Nous nous rendons eñsuite à la villa 
Gopal Lal. 


« Parmi les délégués des branches diverses 
de la Société théosophique, quelques-uns ont 
traversé le feu. Ce sont des hommes instruits, 
très intelligents et de bonne foi. La plante de 
leurs pieds est fine comme chez tous les 
Indous qui se servent de souliers. L'un d'eux 
(M. A. de l’Université de Calcutta), est abso- 
lument indemne; un autre (B. A. de l’univer- 


sité d’Allahabad) est indemne également. 
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Quatre autres se présentent : ils ont traversé 
le teu après le départ du brähme. 


« Le premier offre à la partie moyenne de 
la plante du pied une surface d’un centimètre 
carré un peu brune, la première lame d’épi- 
derme est enlevée; le deuxième et le troisième 
présentent une brülure, un peu plus impor- 
tante, mais très superficielle encore, grande 
comme l’ongle d'un petit doigt; l’un est touché 
à la partie interne du gros orteil gauche, l’autre 
à la plante du pied; le quatrième, — qui est le 


dernier de la foule qui soit entré dans le 


brasier, — a attendu deux ou trois minutes 
après le départ de la procession pour y péné- 
trer; il Pa traversé cinq ou six fois, à pas 
comptés. Sous les extrémités des orteils de 
l’un de ses pieds, l'on apercoit de petites clo- 
ches, d’un centimètre carré. à peine, de super- 
ficie, comme si de petits vésicatoires y avaient 
été appliqués. L’autre pied n’a rien. La peau 
des surfaces plantaires est souple. Ces brù- 
lures sont guéries le surlendemain. 


« Nous avons omis de dire que tous ceux 
qui ont franchi la fosse étaient nu-pieds, mais 
cela va de soi. 


« La sensation éprouvée en traversant le 
foyer, de l’avis de tous ceux que nous avons 
interrogés, est semblable à celle que l'on res- 
sent en marchant sur du sable fin et modéré- 
ment chaud. Lun des expérimentateurs & 
remarqué que la sensation de la chaleur était 
plus forte devant le foyer que dans son 
milieu. L'impression de lair chaud sur la 
respiration serait, dit-on, peu marquée, mais 
la durée de la traversée était insuffisante pour 
en juger. | 

« Le brâhme dit, le lendemain, à M. Govinda 
Das, que le contrôle du feu n'avait pas été 
aussi complet que d'habitude, parce que les 
images du sanctuaire avaient été touchées par 
des mahométans et quelques personnes de la 
foule. Un assistant qui avait précédemment 
traversé le feu, dans une opération semblable, 


dirigée par le même prêtre, fit la veille, et . 


spontanément, la déclaration que la sensation 
de la chaleür à la plante des pieds était nota- 
blement plus grande que dans sa première 
expérience, — ce qui tendrait iu congrmer 
l’allégation de l'opérateur, et ce qui explique 
rait, peut-être, pourquoi la portion la plus 
concluante de la cérémonie fut omise, au gr and 
mécontentement de la foule habituée à la voir 
exécuter. Cette partie de l'opération consisté 
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en un combat singulier, sur le brasier, entre 
les deux hbmmes armés d’épées. » 


La deuxième cérémonie eut lieu, vers le 
7 décembre de la inème année dans le parc du 
palais du Maharajah Tagore, en ce moment en 
villégiature à Bénarès. Un Français, le fils du 
docteur Javal de Paris, était présent. 

Nous n'avons rien à dire du cérémonial, qui 
fut en tous points semblable à celui que nous 
avons déjà exposé; la fosse était de dimen- 
sions semblables à la première, et la couche 
de charbons ardents avait à peu près la même 
épaisseur. 

Des centaines de personnes, de tous les 
rangs et de tous les âges, la traversèrent ; les 
cinq premières appartenaient à la cour du 


Maharajah ; elles marchaient d’un pas ordi-. 


naire; les autres avaient une allure plus rapide. 
Il n’y eut pas de brùlés. 

Quand la foule eut cessé de s'agiter, nous 
nous présentämes sur le bord de la fosse avec 
l'intention de plonger la main dans les char- 
bons et de constater par nous-même la réalité 
du phénomène. Des cris s'élevérent de toutes 
parts; un interprète vint nous dire que le 
brâhme'avait quitté les lieux depuis dix ou 
quinze minutes et que le feu avait repris toute 
‘son activité. Le Maharajah s’approcha, et nous 
offrit, si nous désirions traverser le brasier, 
de faire procéder de nouveau à la cérémonie ; 

nous acceptâmes et, quelques minutes apres, 
l’on nous prévenait que tout était prêt. 

Nous nous déchaussâmes alors et nous 
entrâmes dans le brasier. 

Les deux premiers pas nous donnèrent lim- 
pression d’une brilure à la plante des pieds ; 


les cinq autres nous apportèrent seulement la 


sensation d’une chaleur intense ; nous traver- 
såmes au petit trot. faisant un peu moins de 
deux pas par seconde. Aussitôt après, nous 
examinimes nos pieds; il y avait une légère 
brûlure à la plante du pied droit, large comme 
l’ongle du petit doigt, et deux autres de même 
superficie à la plante du pied ganche; les 
places brunes qui les indiquaient s’étaient 
transformées le lendemain matin en petites 
vésicules qui n’empéchèrent, du reste, pas un 
- instant la marche et qui guérirent en quelques 
jours. 

Plusieurs Hindous, qui traversèrent avec 
nous, furent aussi légèrement brùlés. 

Nous apprimes alors que l'opération avait 
été faite, non par le brihme, qui avait quitté 
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les lieux depuis-longtemps, mais par son pre- 
oier aide et par les sujets, et que le contrôle 
du feu n'avait pas été complètement obtenu. 


Nous admettons, en ce qui nous concerne, 
que si le feu ne fut pas complètement dompté, 
scp activité fut réduite extraordinairement, 
car sans une action coercitive considérable, 
nous aurions élé grièvement blessé : ce point 
nous paraît incontestable. 


Une troisième occasion d'assister à la même 
cérémonie nous fut offerte, toujours à Béna- 
rès, en février 1899, dans la cour de temple 
auquel est attaché le prêtre dont nous avons 
parlé. f i 
Tout s’y passa comme dans les cas précé- 
dents; nous croyons utile, pourtant, de signa- 
ler un fait intéressant. 

Trois Hindous s'étant heurtés dans leur 
course, tombèrent dans le brasier; il leur fallut 
quelques secondes peur se relever et en sortir. 
Aucun ne fut brùlé; et pourtant il y eut contact 
direct d’une grande proportion du corps (jam- 


- bes, bras, etc.) avec le foyer; leurs vêtements 


furent respectés et ces vêtements sont com- 
posés de tissus très légers, vaporeux, éminem- 
ment inflammable. 

Ce phénomène est fréquent dans Inde. Un 
festival annuel est spécialement célsbré dans 
le temple de Dharmaraja, à Mulapet, à cet 
effet. Il venait d’être accompli, vers le 20 oc- 
tobre, — à l’époque de notre séjour à Bénarès, 
— à Nagpur, au moyen d’un foyer circulaire 
permettant une course indéfinie. Plusieurs 
Hindous aussi „honorables qu’instruits, et 
particulièrement connus de nous, ngus ont 
affirmé avoir assisté plusieurs fois à ces céré- 
monies et avec des foyers de dix à quinze 
mètres de long. L’un d’eux, M. A.-H. de 
l'université d’Allahabad, a vu le prètre dont 
nous venons de raconter les exploits, marcher 
impunément, à pas lents, dans un brasier de 
10 mètres de longueur; un autre a pu traverser 
lui-même, douze fois consécutives, un foyer 
de même longueur ; sur la côte sud-ouest, ont 
lieu de fréquentes cérémonies analogues, au 
cours desquelles des prêtres d'ordre inférieur 
sacrifient un bouc et se tiennent impunément 
sur le brasier pendant une heure : ces faits 
nous ont été confirmés par un habitant de la 
contrée, un homme de la parole duquel on ne 
peut douter et qui en a été maintes fois 
témoin. 

En Europe, l'épreuve du feu subie vic!orieu- 
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sement par les sorciers, il y a quelques siècles, 
était considérée comme une preuve de posses- 
sion, et ces malheureux étaient mis à mort; 
on ne songeait point que le démon, avec les 
pouvoirs qu'on lui accordait, aurait pu, s’il 
Pavait voulu, arracher ses fidèles non seule- 
ment à l’action du feu, mais à n'importe quel 
genre de mort, — mais la logique n’était pas 
Ja qualité dominante de celte époque. 

Dans les histoires de possédés et de convul- 
sionnaires, on rencontre de nombreux exem- 
ples d’immunité contre le feu. De nos jours, 
les médiums Eglington, Home et bien d’au- 
ires, ont pu prendre des charbons ardents 
dans leurs mains et les conserver assez long- 
temps sans être brûlés. Au début de 1898, les 
indigènes des iles Fidji montrèrent, devant 
MM. Mamica, Delcasse, une preuve de leur 
pouvoir remarquable sur l’élément igne; le 
récit a été donné dans le World Wide Maga- 
sine d'avril ou mai 1898 et a été commenté: 
par une bonne partie de la presse britannique. 

Ces phénomènes ne sont pas nouveaux. 
Ceux auxquels nous avons assisté sont, pour 
nous, nne preuve suffisante de l'existence 
d'un pouvoir capable de dompter à un degré 
gonsidérable l'énergie destructive du feu 
eelui-ci n’est pas éteint, mais il ne brûle pas. 
Nous estimons qu’une fournaise, semblable à 
eelle que hous avons 'eue sous les yeux, ne 
peut ètre traversée nu-pieds, dans les condi- 
ions exposées, sans que de graves brülures 
en soient chaque fois le résultat. 


g D' Tu. PASCAL. 
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ALLIANCE OU MAGNÉTISME HUMAIN 
et du Magnétisme de Aimant 


M. Marius Decrespe proposait récemment 
de renforcer le Magnétisme humain par des 
&ls disposés en solénoïdes autour des bras, fils 
eù circulerait un courant électrique. 

J'approuve la proposition de M. Decrespe. 
Je souhaite qu'on la mette en pratique. Mais 
il y aurait un moyen peut-être plus simple de 
renforce- le Magnétisme humain. Ce moyen 
eonsisterait en deux chaînes d'aimants légers, 
une poar chaque bras. Ces aimants seraient 
eousu< chacun dans une gaine de soie, et les 
gaines seraient liées l’une à l’autre, pôles sud 
en face de pôles nord, par des nœuds de soie, 
assez étroitement pour maintenir la relation 


! 
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magnétique des pôles mais, cependant, avec 
assez de jeu pour permettre le libre mouve- 
ment des bras.. 

La première gaine, en haut, serait fixée par 
une couture à l’intérieur de la chemise près de 
l'épaule. La chaîne courrait le long du bras à 
l'intérieur de la manche de chemise. Des bra- 
celets de soie attacheraient, de place en place, 
la chaîne au bras. Un dernier bracelet la fixe- 
rait au poignet. La chaîne du bras droit 
devrait être disposée de manière à finir au 
poignet par un pôle positif (nord)-et celle du 
bras gauche de manière à finir près du poignet, 
par un pôle négatif. 

Cette disposition ferait que chaque bras et 
la chaine de ce bras auraient tous deux sur le 
sujet une action pareille (1). 

Les magnétiseurs transporteraient facile- 
ment avec eux, sans embarras ni ridicule, des 
chaines ainsi construites et elles pourraient 
renforcer la puissance du Magnétisme humain 
sur les sujets. 


b a 


Solidarité magnétique. — Ceci est une 
proposition plus extraord naire. 

Les chercheurs qui ont étudié la force psy- 
chique générale penseut (et avec justesse,selon 
moi) que cette force pent créer des liens sym- 
pathiques à toute distance. Mais elle crée plus 
facilement de tels liens entre des sub:tances 
ou des êtres qui sont d’abord soumis ensemble 
et dans le même endroit à une action psychique 
et ne sont séparés qu'ensuite. 

Eh bien, si à la clinique de la rue St-Merri. 
on magnétisait ou vitalisait le même jour un 
certain nombre d'aimants et qu’un de ces 
aimants fùt envoyé, contre remboursement 
des frais, à chaque société magnétique, à 
chaque magnétiseur important de France, qui 
sait si l’on n’arriverait pas à créer de la sorte 
un Jien psychique solidaire entre tous les 
magnétiseurs de France, el à augmenter la 
puissance de chascun par la collaboration loin- 
taine et invisible de tous? (2(Les aimants vi- 


(1) En conservant cette disposilion pour les e$pe- 
riences normales, on pourrait cependant rechercher, 
titre de curioglé scientifique, ce qne donnerait une 
action différente du bras et de sa chaine, par exemple 
l’action du hras droilet d’une chaine terminée au poignet 
droit par un pôle négatit. 


(2) Note de la Réd. — Nous crovans l> chose pos- 
sible, si la façon de penser des magnéti-enrs les 11° 
envers les autres était un p'u plus srmpathiqué; et 
sans sympathie ni amour les uns powr les ma š 
n'y a rien à faire de ce chef : dans t us les cas, Lo 
drait qu'ils le voulussent. H. N. 
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talisés le mêmejour devraient être portés par 

les destinataires au moins, lorsque ceux-ci 

procéderaient à des opérations magnétiques). 
ALBERT JOUNET. 
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UN SOURCIER MODERNE 


Parmi les phénomènes Psychiques innom- 
brables, il en est un dont nous n’avons pas 
encore parlé, c’est l'art mystérieux que possè- 
dent certains êtres de découvrir les sources et 
les eaux souterraines. lci, il ne s'agit pas 
d'un fait Spirite, et la plupart des Sourciers, 
comme on les appelle, ne connaissent aucu- 
nement le Spiritisme. Leur faculté réside 
cependant dans leur grande sensitivité, leur 
médiumnité selon nous. Sans le savoir, tous 


les êtres qui se livrent à ces recherches sont 
absolument influencés et guidés par leurs į 


esprits familiers. Nul autre qu’un Esprit 
éclairé ne peut pénétrer les insondables 
secrets que renferme la terre profonde. Mais 
les yeux spirituels font fi de la matière et 


découvrent dans sa retraite l’élément liquide. 


Cependant les Sourciers vont et viennent 
dans les terres, et les baguettes de coudrier 
‘qu'ils tiennent dans leurs mains se tournent 
et se retournent brusquement ou lentement, 
lorsqu'ils passent à l’endroit favorable. 

Quelle est la force qui fait mouvoir le bois? 
Ce n’est certes pas l’eau cachée dans la terre 
qui cherche à s’annoncer elle-même. Les 
Sourciers diront que c’est leur être qui 
ressent la proximité des cours d’eau ! 

Évidemment, ils le ressentent, on n’en peut 
douter, car ils sont tous des Médiums. Nous 
l’avons déjà expliqué, les Médiums sont des 
êtres supra-sensitifs qui peuvent être guidés, 
influencés ou contrôlés facilement par les 
Esprits qui les entourent. Pour les Sourciers, 
un phénomène absolument Spirite se produit 
lorsque le bois s'agite dans leur main. C’est 
un signal. Mais le mème fait se produit 
dans les séances Spirites, lorsque les Esprits 
viennent agiter les tables ou les planchettes, 
et faire écrire certains êtres automatique- 
ment. La force vient de l’extérieur, de lin- 
connu, comme pour les baguettes; ce n’est 
. certainement pas la projection de volonté 
personnelle qui les fait tourner. Le Sourcier 
ignore lé parcours des sources, mais quänd 
il s’arrète et indique l'endroit où il faut 


creuser, on doitêtre certain que c’est toujours 
un Espritin visible qui a contribué à la décou- 
verte. 
Nous sommes absolument certains de ce 
que nous avançons, et les Sourciers auront 
beau dire qu'ils ne sont pas spirites, cela n’y 


fera rien, et nous répondrons que les Esprits 


ne demandent jamais la permission aux 
humains de ce qu’ils ont le pouvoir de faire. 


| Mais si les humains demandent aux Esprits, 


aux Anges ou aux Saints de les aider, leur 
tâche sera singulièrement facilitée. 

De tous temps, on a vu des ètres qui avaient 
ce don. On a beaucoup écrit à ce sujet, mais 
peu d'auteurs ont donné l'explication vérita- 
ble, puisqu'ils l’ignoraient. Actuellement, en 
Angleterre, il existe quelques personnes qui 
s’emploient à la découverte de sources ou de 
mines. Ils en font un véritable métier, aussi 
leurs services sont en réquisition de tous 
côtés, et surtout on ne les paye que si l’eau 
est trouvée. Pas de duperie possible, aussi ce 
métier n’est pas à la portée de tout le monde. 
Il faut avoir le don! 

M. Leicester Gataker le possède certaine- 
ment, à en juger par ses succès, de nom- 
breux articles ont paru sur lui : Le Médium 
and Daybreak, le Borderland et, tout rècem- 
ment, le Light, qui nous apprend que M. 
Gataker revient d’une exploration lointaine- 
Le Khédive avait réclamé ses services pour 
l'Égypte, où il a dû chercher des sources de 
différents côtés. La notoriété dont il jouissait 
déjà en Angleterre depuis quelques années 
lui valut cet honneur. 

Voici sa façon ordinaire d’opérer. Il tient 
une baguette en forme de V de dix-huit 
pouces de long, environ, en bois de diffé 
rentes sortes, sec ou non. Il peut faire ses 
découvertes en tenant une simple canne qui 
penchera, pour l’avertir ; ses mains seules lui 
suffisent, car il perçoit, dans tous les cas, la. 
même étrange sensation de frisson. L’acier 
ou le fil de fer, dans ses mains lui rendent le 
même service. : 

Il s’est rendu compte que sa volonté seule 
n’obtenait pas le mouvement des objets qu'il 
avait à la main; car il en avait fait l’essai. 

Avant de conquérir la célébrité dont il 
jouit aujourd’hui, il fut mis bien souvent à 
l'épreuve par des incrédules, et il en sortit 
toujours victorieux. 

Ainsi dans les environs de Math, on le fit 
venir dans une propriété qu'iln’avait jamais 


visitée, où il y avait de l'eau qui passait dans 
des‘tuyaux placés sous terre, sur un parcours 
connu. On lui banda les yeux, et on l'amena 
sur la pelouse. Quelques instants aprés. la 
baguette tourna et il suivit fort exactementle 
parcours de l’eau souterraine. 

Une autre fois, quarante personnes furent 
témoins des recherches et des découvertes de 
M. Gataker dans le domaine de Claverton, 
dans le Comté de Sommerset. 

Un puits fut foré à un endroit où il déclara 
qu’on trouverait une forte source à la pro- 
fondeur de vingt pieds environ. On decou- 
vrit l'eau à dix-huit pieds, avec un débit de 
six mille galons par jour. 

Au château de-Somerton, à Suffolk, on le 
mit encore à l'épreuve. Le proprétaire lui 
demanda de lui indiquer la direction d’une 
source qui alimentait une pompe dans la 
cour des communs. 


Après s’étre promené, l'expert, comme on: 
9 


l'appelle aujourd’hui, déclara qu'il n’y avait 
pas d’eau vive où il était; mais qu’il sentait 
que l'eau venait de la maison. 1l demanda à 
entrer, et là, au milieu de l'office, la baguette 
tourna très rapidement et il déclara que Île 
puits était en dessous Les témoins furent 
très étonnés de sa perspicacité. Ils espéraient 
que l’épaisseur des voûtes la mettrait en 
défaut. | 

Dans un autre domaine, l'épreuve fut diffé- 
rente. 

On le mena vers une pompe placée au- 
dessus d’un puits profond. | 

On lui demanda de montrer le chemin sou- 
terrain que suivait l’eau pour alimenter la 
pompe. Il en fit le tour plusieurs fois, sembla 
étonné, et déclara que c'etait peut-être trop 
profond pour qu'il le sentit. 

Les personnes présentes savaient que le 
puits était à sec depuis plusieurs années. 

L’expertne trouva point d’eau et ne chercha 
pas à dire qu’il y en avait à droite ou à 
gauche, ce qu'eut fait un imposteur. 

Il révélait ainsi l’exactitude de ses diag- 
nostics. 

A partir de ce moment sa réputation était 
établie. On l’appela souvent de divers côtés 
pour des recherches qui toutes réussirent. 

M. Gataker, dont personne ne conteste 
plus la puissance divinatoire, attribue son 
pouvoir à une force intérieure. 

Il déclare qu’il est absolument certain de 
trouver de l’eau où l’eau existe et de pouvoir 
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calculer, à peu près, la profondeur où elle se 
trouve d'après les sensations plus ou moins 
intenses qu'il ressent. 

On peut citer, à l'époque actuelle, comme 
ayant une puissance analogue en Angleterre, 
MM. Yang et Robertson. de Llanelly, au sud 
du pays de Galles. 

ls ont publié sur la Banuelte divina'oire 
un traité pratique et interessant., 

Rien ne manque à la gloire de M. Gataker. 
Certains esprits étroits, dontle Times a parlé 
le 1er juin 1897, se sont demandes s'il avaitle 
droit de se faire payer ses services revlames 
par un conseil municipal pour trouver des 
sources dans une commune, et la question a 
fait l'objet d'un jugement qui sonstate son 
pouvoir mais lui refuse le droit d'en tirer 
profit, se fondant sur des vieilles lois qui sont 
en contradiction manifeste avec ies progres 
de la science et le développement actuel de 
Pesprit humain. (Revue de la France mo- 
derne.) 

ISMALA. 


— 3e — 
LE 


Maguétisme et la Médecine Spagyrique 


Tout le monde a entendu parler du magné- 
tisme, et connait ses effets généraux. Mais ce 
que l’on ne sait guère, ce sont les lois de cet 
agent universel ni les multiples applications 
que l'on peut en faire. Dès l'antiquité, même 


hors des sanctuaires, de perspicaces observa- 


RE er le nn — 


teurs avaient remarqué la polarité du corps 
humain et celle des corps animaux, végétaux, 
minéraux — se traduisant en effluves lumi- 
neux qui se dégageaient des êtres et des 
choses. 

Au Moyen-Age, Paracelse. Robert Fludd, 
entre autres savants, donnèrent quelques 
notions de ces phénomènes. Mais il faut atten- 
dre Mesmer, le baron de Reichenbach, Davis, 
Puységur, du Potet, pour assister à une réno- 
vation sérieuse etapprofondie du Magnétisme. 
que les récents travaux du professeur H.Dur- 
ville, directeur du Journal du Magnitisme, 
du colonel À. de Rochas, vinrent parachever 
au point de vue scientifique. Je dis scienti- 
fique, car les occuitistes depuis longtemps» 
n’ignoraient rien de cequi serapporte au fluide 
magnétique, moditication inférieure de l’Agent 
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Astral. Seulement, en cela, comme dans les 
autres branches de l’Hermétisme, ils voilaient 
sous le symbolisme leurs élémentaires révéla- 
tions. 

Le Magnétisme est l’une des énergies de 
l'Univers. Des vibrations particulières lui 
donnert naissance, modification de la Force 
Une dont dérivent les diverses énergies classées 
sous le nom de lumière, électricité, chaleur, 
son, transformables les unes en les autres, 
d’ailleurs. Cette Force Une, cet Agent Univer- 
sel, se nomme la Lumière Astrale. 

Le Magnétisme constitue, en somme, la 
partie inférieure et la plus grossière du fluide 
astral condensé, chez tous les êtres, sous 
forme de double ou corps sidéral. Et nous 
pouvons, dès lors, très bien le définir. avec 
H. Durville : l’action réciproque que les 
. corps exercent ou peuvent exercer les uns 
sur les autres, car l’on sait que les êtres s'in- 
fluencent sans cesse réciproquement. L’ugent 
magnétique se polarise en deux modalités dif. 
férentes : l’une positive, l’autre négative. 

Or l'application des pôles de noms con- 
traires produit un effet thérapique calmant ; 
l’application des pôles de même nom, un eftet 
excitant. Voilà tout le processus résumé de la 
. Médecine magnétique, voire mêmespagyrique. 

En effet la Médecine Occulte repose sur les 
actions hétéronomes (différentes) et isonomes 
(semblables) des fluides magnétiques homi- 
naux, végétaux et minéraux. 

La Volonté de l’Opérateur peut avoir une 
influence en certains cas déterminés. Elle ren- 
forcera l’action, mais toujours dans le sens 
des polarités respectives. 

Nous ne pouvons entrer dans tous les détails 
de la polarité du corps humain. (V. à ce sujet 
la Physique magnétique de Durville). Il nous 
faut indiquer les grandes lignes seulement. 

Disons donc que, dans l’Homme, le côté 
droit du corps est magnétiquement polarisé en 
sens positif, le côté gauche en sens négatif. 
L'équilibre de- ces modalités est lı tension 
magnétique normale. Les maladies, les trou- 
bles proviennent du déséquilibre de agent 
magnétique. Il est par conséquent logique de 
rétablir la santé ou l'équilibre au moyen de 
passes effectuées sur le malade par un magné. 
tiseur, ou à l’aide de corps ou médicaments 
possédant łe magnétisme approprié et pola- 
risé convenablement. 

L'action positive dirigée sur le sujet, par 
l'intermédiaire de la main droite, calme et pro- 


duit un effet agréable ; l’action négative (iso- 
nome) laisse parfois une impression pénible. 
C’est en combinant l’aetion des deux mains, 
que l’opérateur parvient à soulager, à guérir 
le patient, en lui communiquant de son pro- 
pre magnétisme,et de son propre mouvément. 

La Volonté d’un individu peut agir sur la 
Sphère astrale et magnétique d'un autre indi- 
vidu. Cela nous explique les faits d’envoûte- 


ment, la puissance des incantations (magné- 


tisme du souffleet du verbe)des attouchements, 
qui affectent le fluide universel, l’A gent Astral, 
y provoquent des vibrations se répercutant 
jusqu'au récepteur choisi. Mais il apparaît de 
toùte nécessité, que le transmetteur soit le 
plus puissant pour obtenir la réussite de ses 
desseins. Sans quoi les forces s’annihilent ou. 
reviennent affecter l'envoiteur. 


Les métaux possèdent également des pro- 
priétés curatives, en raison de leur aimanta- 
tion ; selon qu'ils sont positifs ou négatifs, ils 
provoquent des effets divers sur l’organisme : 
des contractures, des paralysies, elc. 

La Métallothérapie commence à gagner les 
bonnes gràces des Facultés de Médecine. Les 
docteurs prônent aujourd’hui Aimant pour 
enlever la migraine, l'or, l'argent, le cuivre, le 
diamant, le fer, contre les névroses, la neu- 
rasthénie, l’hystérie,.les névralgies, ls lics. 
Les Pierres précicuses, telles que l’émeraude, 
le rubis, la topaze, le saphir, communiquent 
des impressions fluidiques. On voit que les 
occultistes avaient raison, à travers les innom 
brables siècles, et nous parlerons une pro- 
chaine fois du fameux Or potable ou Elixir de 
longue Vie. 


Terminons cette rapide esquisse en expo- 
sant enfin la Médecine spagyrique tradition- 
nelle et ses principaux remèdes : Les élixirs 
végétaux, organiques, minéraux, puissam- 
ment dynamisés ‘a composent. J.a Spagyrie 


‘consiste à obtenir la subtile quintessence des 


produits, leur véritable concentration vitale. 
L'activité magnétique, en somme, doit être 
isolée et emprisonnée sous l’aspect d'élixirs, 
de granules, d'onguents. 

Mais pour arriver à ce résultat, il faut con- 
naître les correspondances des Pierres des 
Plantes, des Animaux entre eux, ainsi que 
leurs rapports avec les signes du Zodiaque et 
les Planètes. La Thérapeutique Occulle repose 
sur l’Alchimie et l’Astrologie. Car chaque 
chose porte sa signature, chaque être son 
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empreinle,etl'influenceastrologique, l’époque, 
l'heure du jour ou dela nuit, suivant lesquelles 
on cueille ies herbes, prépare les élixirs ont 
une importance capitale sur Je résultat cura- 
tif, dynamique, obtenu. 

Les élixirs simples les plus réputés sont à 
base de Verveine, de Digitale, de Rose, de 
Mélisse; on distille les herbes, et l’on isole 
jeur quintessence par de nouvelles distilla- 
tions fractionnées. 

Ensuite l’on doit dynamiser le produit con- 
centré, selon les formules de l’'Homéopathie 
hermétique. Des combinaisons nombreuses 
permettent de disposer d’une Pharmacopée 
omnipotente. En de minces flacons, brillent 
des liqueurs exquises, toniques, des philtres 
d'amour; en de petits globules, sommeillent 
des énergies extrèmes, dont la gamme s’adapte 
aux diverses parties de l'organisme humain, de 
son double astral surtout. D’effrayants poisons 
voisinent avec de rêveuses somnifères et d'ex- 
tasiantes volatiles ou vénusiennes essences. 


Je mentionnerai, afin d’en finir avec les pro- 
cédés médicaux électro-magnétiques, la renais- 
sance d’une thérapie très ancienne dont l’ac- 
tion est attribuable aux rayons lumineux. Les 
rayons bleus, violets, rouges, jaunes, verts, 
possèdent des propriétés différentes et produi- 
sent des effets spéciaux sur le corps. Les 
rayons violets et bleus provoquent le bien-être, 
calment la folie, les céphalalgies, les états ner- 
veux ; les rayons rouges excitent au contraire. 
Ceci est en corrélation avec les lois du Magné- 
tisme qui se trouve, en ce cas, à l’état positif 
dans la lumière bleue, négatif dans les rayons 
rouges. Il agit d’une façon hétéronome ou iso- 
nome suivant la position effectée. 

La Médecine Spagyrique consiste donc, en 
principe, à produire un mouvement vibratoire 
destiné à rétablir l’équilibre des forces de lor- 
ganisme.L’Hyperchimie. | 


F. JOLLIVET-CASTELOT. 
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LE DIAMAGNÉTISME 


des substances organiques, comme pré- 
servatif, diagnostic, préventif et 
traitement des maladies et no- 
tamment de la tuberculose 
pulmonaire, avec indica- 
tion de la façon d’agir 
de certains remèdes 
et de la conserva- 
tion des subs- 
i tances orga- 
niques 


C'est là le titre d'une tròs importante communi- - 
cation du Docteur Antonio Maggionari, faite à la Socièté 
Royale d'hygiène de Milan, dans laquelle on donne 
l'explication du nouveau traitement de la tuberculose 
pulmonaire, inauguré par lui, ct qui donne un excellent 
résu:tat. 

Voici les conclusions de son mémoire. 


19 De même que dans l'acier magnétique,elle 
donne lieu, elle donne vie à la force d’attrac- 
tion qui la contient en puissance ; l'électri- 
cité donne dans les corps organiques lieu à 
leur vie en activant le diamagnétisme, qui 
s'y trouve en puissance, et de cette facon se 
développe la vie des êtres organisés. 


2 Afin de développer le diamagnétisme de 
la cellule organique et des humeurs, l’élec- 
tricité est fournie par le milieu et par l’exer- 
cice des fonctions. 


3° Durant la vie des êtres, le diamagne- 
tisme peut subir augmentation ou diminution 
et méme un changement de signe en passant 
à l’'amagnétisme ou au paramagnétisme, ce 
qui se joint à une grave perturbation de lor- 
ganisme. ` 


4 Le diamagnétisme se maintient dans 
les humeurs pendant quelque temps même 
en dehors de l’organisme jusqu’à ce que 
manquant l'élément de l’électriciié provenant 
de l'exercice des fonctions, celles-ci subis- 
sent l'influence du milieu (de Pair) parama- 
gnétique auquel par loi physique, doivent 
s'adapter et passent au paramagnétisime. 

De cette manière, elles peuvent devenir 
terrain de culture pour les germes des mi- 
croorganismes qui sont dans l'air, pour de- 
venir ensuite diamagnétiques avec l'enorme 
abondance de ces êtres inférieurs, parce que 
dans ce cas, nous ne mesurons pas avec le 
diamagnétomitre, l’état magnétique du liqui- 
de, mais bien celui des êtres qui le peuplent, 
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et qui, avec leur vie. induisent le diamagné- 
tisme dans le liquide qui les contient. 


5 Le diamagnétisme des humeurs repré- 
sente l'électricité qui se produit dans notre 
organisme et celle que celui-ci prend du mi- 
lieu, électricité qui reste en eux, je dirais 
| fixée (renfermée). Comme pour le fer carbo- 
nise, l'électricité reste fixée en l’aimantant, 
et y reste en circuit fermé, de même dansles 
humeurs organiques reste fixée l'électricité, 
mais avec le diamagnétisme. 


Pour qu’un corps puisse fixer cette électri- 
cité et posséder la vie, il lui faut avant tout 
de l’eau diamagnétique. Le diamagnétisme 
de l’eau est une manière d’être de l'électricité 
qui s’y trouve, pour ainsi dire, latente, et qui 
n'äppartient pas au galvanomètre, mais bien 
au diamagnétomètre. 

A notre avis, le magnétisme pourrait se 
définir le labyrinthe de l'électricité. Il repré- 
sente le moyen par lequel les corps retien- 
nent l’électricité dans leur ‘sein : c'est-à-dire 
le moyen par lequel l'énergie électrique au 
lieu de se propager, reste en eux, faisant 
rentrer Jes ondes sur elles-mêmes. 

6° Une propriété principale de la cellule 
organique, c’est sa disposition spéciale pour 
la réversibilité de l'énergie physique, qui s'y 
effectue avec la plus grande facilité et, ceci, 
notamment dans la cellule nerveuse. Elle re- 
çoit les excitations produites par l'électricité, 
par la lumière, par la chaleur, les assimile 
et les convertit en diamagnétisme’: c’est à- 
dire, elle renferme en soi,l'électricité et con- 
vertit les autres incitations (stimulations) en 
Chaleur. Cependant, le diamagnétisme des 
liquides organiques n’est pas stable comme 
celui des corps organiques, tandis qu’il peut, 
à cause d’un équilibre rompu, passer facile- 
ment à l’amagnétisme et au paramagnétisme, 
ce qui représenterait la différence entre la 
cellule organique et la molécule inorganique. 
De là l'inconstance dans la résistance orga- 
nique qui est représentée par le diamagné- 
tisme des organes et des humeurs. 

40 Un corps organique ne peut être consi- 
déré comme mont, dénaturé si ce n'est alors 
que ses humeurs ne sont plus en état de re- 
tenir l'électricité en la convertissant en dia- 
magnétisme. 


8° Les moyens capables à rendre le terrain 
stérile pour la culture des microbes sont ceux 
qui réussissent à maintenir et à renforcer le 


diamagnétisme des humeurs. Ce sont pour 
les êtres supérieurs : l'électricité, le magné- 
tisme, la gymnastique, la quinine, la formal- 
déide, les alcools. les essences, l’iode, beau- 
coup d'antifébriles, le café, Ie thé, la coca, 
c’est-a dire, généralement parlant, les anti- 
septiques. Les puissants antiseptiques le 
maintiennent, eux aussi, d’une manière sa- 
tisfaisante, mais tandis que ceux-ci en aug- 
mentent le diamagnétisme, ils en ‘altérent 
la structure. oo, 


% Dans les maladies, le diamagnétisme 
physiologique des humeurs peut passer à 
l'amagnétisme etau paramagnétisme. Dans 
l'état fébrile et spécialement dans les mala- 
dies septiques, le sang passe du diamagné- 
tisme au paramagnétisme. En général la fa- 
cilité du passage du sang et des humeurs 
de diamagnétisme à paramagnétisme est 
en raison inverse de la résistance organi- 
que, facile done chez les Iymphatiques, 
les anemiques, les chlorotiques; et il en rè. 
sulte une plus grande disposition pour les 
sujets de contracter certaines maladies in- 
fectieuses et notamment la tuberculose. 


10011 ya un rapport serré entre le degré 
de diamagnétisme du sang et la fréquence 
des contractions cardiaques. Alors que les 
pulsalions dépassent de 80 à 40 par minute 
les normales : il est rare que le sang soiten- 
core physiologiquament diamagnétique, et 
en genéral, les sulistances ainsi que les mo- 
yens qui servent à augmenter le diamagné- 
tisme du sang et des humeurs, servent à en 
ralentir la circulation. La digitale, la véra- 
trine, la caféine, le strotantum, etc, main- 
tiennent le diamagnetisme tant dans lor- 
ganisine, par les humeurs, qu’au dehors 
de l'organisme par les substances organi- 
ques auxquelles elles sont ajoutées ; il en est 
de même pour l'électricité appliquée au mo- 
yen de l'eau sur toute la surface du corps. 
En effet, le bain hvdro-électrique retarde la 
circulation pendant qu’il augmente le dia- 
magnétisme du sang et des humeurs. 


N 
11° Notreorganisme engendrant continuel- 
lement de la chaleur et de l'électricité, une 
fois qu'il a pourvu audiamagnetisme des hu- 
meurs à besoin d'émettre (le trop plein) le 
surplus de ces energies, etil le fait par l’éva- 
poration de la peau qui, suivant la loi physi- 
que, élimine de la chaleur et de l'électricité. 
Alors que, par défaut des fonctions de Por- 
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ganisme., il se produit peu de chaleur et peu 
délectrigité, nous avons pénurie de diama- 


unétisme,et partant,faiblesse et appauvrisse_ 
ment du sang. Si, par contre, il y a hyper. 
fonctionnement, qui donne li à eu une plus: 


riences que chacun peut facilement répeter, 


grande production d'électricité et de chaleur, 
et alors que ni Pune ni Fautre ne peuvent 
étre éliminées par la peau, parce qu’elle est 
devenue résistante (dans la fièvre, la peau 
augmente’ sensiblement sa résistance au pas- 

sage de l'électricité), se déclare alors l’état 
[ébrile dans “lequel la diminution du diama- 
enetisme du sang et le passage pour celui-ci 
du diamagnétisme au paramagnétisme don- 
nent lieu à la grande activité de la circula- 
tion, donc à celle de la respiration aussi, et 
n’y ayant pas d'émission de chaleur par l'é- 
vaporation il en résulte un sureroit dans la 
chaleur du corps. 

Le changement ensuite de ligne du diama- 
gnétisme au paramagnétisme du sang et des 
humeurs donne lieu à la sensation de froid, 
‘caractéristique de l'invasion de la fièvre, 
parcequedansun pareil changement, daprès 
. la loi physique, il y a besoin de chaleur, cha- 
leur qui est absorbée par l’organisme. De là 
les frissons de la fièvre envahissante qui, or- 
dinairement, se résout par la transpiration 
ou au moins par la moiteur de la peau, čest- 
à-dire avec émission de chaleur et d’électri 
cité par lévaporation de la peau. 

Quant à la raison de la cessation de la fiè- 
vre, elle serait due à la loi d’interference de 
Claude Bernard. | | 

Le plus célèbre des physiologistes nous a 
démontré en effet « qu’une excitation jointe à 
une autreexcitation donne lieu à l'annulation 
de l’activité, phénomene qu'il appelle inter- 
férence ». Bien que cette interferente n'eut 
¿té que peu étudiée, elle peut néanmoins nous 
donner l'explication de beaucoup de phéno- 
mines qui se passent dans notre organisme: 
ainsi, par exemple : un accés de fièvre eesse 
par interférence avec la transpiration. Admi- 

nistrée convenablement, la quinine, rendant 
le sang plus diamagnétique, le transforme 
en un terrain stérile pour la culture des ger- 
mes de la malaria, de manière qu’une seule 
dose de quinine peut suffire à débarrasser Île 
malade de la fièvre intermittente. 


\ 


120 Un argument éloquent résultant d’expe- 


en faveur de l'action de l'électricité sur le ! 
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diamagnétisme des humeurs -de notre orga- 
nisme, se trouve dans la conservation des 
urines pendant plusieurs jours, en les gar- 
dant pendant quelque temps dans un solé- 
noïde alimenté par un léger courant électri- 
que, où bien en les entretenant dans le 
champ magnétique. j 

Le fait que les urines se conservent veut 
dire le maintien du diamagnétisme ; pendant 
que, altération signifierait Je passage au pa- 
ramagnétisme. Eh bien, ce qui arrive hors 
du corps se vérifie dans l'organisme aussi. 
Le bain hydro-électrique augmente le diama- 
gnétisme des humeurs, donc celles-ci persis- 
tent à se conserver, ce qui est facile à cons- 
tater en administrant un bain hydro-électri- 
que à un sujet tout en ayant soin de tenir en 
réserve un peu d'urine obtenue avant le bain 
et une quantité égale après; on verra que la 
première est moins diamagnétique que la se- 
conde, donc entre les deux la première se 
conserve moins. J 

Voici comment, sans même avoir recours 
au diamagnétomètre, on peut, de la meilleure 
conservation de l'urine prise après le bain 
hydro-électrique, se rendre compte du degré 
du diamagnétisme de l'urine ; tandis que 
celle prise avant le bain deviendra, au bout 
de deux ‘ou trois jours, paramagnétique en 
s'altérant. 

Etant ‘dlonnée, d’un côté. la relation qui 
existe entre les fonctions des reins et celles 
de la peau ; d’un autre côté, étant donné ce 
fait, on s’explique un peu comment l’électri- 
cité appliquée sur la surface du corps moyen- 
nant l’eau qui, par sa faible conductibilité, 
jaisse passer facilement l'électricité à travers 
le corps et rend la peau moins résistant: au 
passage de l'électricité, puisse donner des ré- 
sultats quelquefois surprenants aux débuls 
des maladies rhumatismales. 

Et le fait sus-mentionné pourra, à ce que 
nous croyons, donner lieu à beaucoup d’ap- 
plications du bain hydro-électrique, et il per- 
mettra d'expliquer nombre de phénomenes, 
qui sont encore obscurs. 


13° Etant donnée l'énorme diffusion de la 
tuberculose, facilement pourrait s'introduire 
dans notre organisme quelque bacille, lequel 
y demeure inerte, parce que le milieu, très 
diamagnétique (surtout si le sujet est urique 
et robuste, tres diamagnétique donc),ne cons- 
titue pas pour lui un terrain propre à sa pro- 
nagation. | 
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Mais si chez le sujet, — et spécialement s'il 
est lymphatique à cause d’une mauvaise ali- 
mentation, de douleurs morales, d'habitation 
imalsaine, ete. — diminue le diamagnétisme 
physiologique des humeurs, qu’une affection 
rhumatismale, un état fébrile de bronchite, 
pleurésie, pulmonie, par des sécrétions lac- 
tees, par l’influenza, etc., ‘diminue encore le 
diamagnetisme des humeurs et le porte même 
à l’amagnétisme ou au paramagnétisme., le 
bacille se développera avec une rapidité et 
une intensité plus ou moins grandes, selon 
la resistance que l'organisme en question 
présente, selon le plus ou moins d'opposition 
que sa propagation rencontre. 

Si on use, dès le principe, des moyens né- 
cessaires pour rendre aux humeurs leur dia- 
_ magnétisme physiologique — grâce à une 


nutrition, à une bonne habitation, à Pair pur 


èt aux inbhalations anti-bacillaires — de plus, 
si nous atrons davantage la vitalité de la 
circulation de la périphérie avec l'hydro- 
électro-thérapie, donnant ainsi un plus fort 


diamagnétisme au sang, sans danger de nuire . 


le moins du monde à l'organisme. parce que 
‘augmenter le diamagnétisme des humeurs 
signifie augmenter la vitalité, les forces du 
sujet, nous aurons des pésultafs inespéres : 
tandis qu'avec de pareils moyens on renforce 
l'estomac, auquel on doit éviter le gaspillage, 
car du bon état de l’estomac dépend spéciale- 
ment la bonne nutrition, laquelle à son tour 
constitue le principal moyen pour maintenir 
le diamagnétisme des humeurs. 

Dans le traitement de la tuberculose, il 
faut avant tout rendre simples la maladie 
infectives ; — ceci s'obtient par les anti-bacil- 
laires desquels nous nous servons depuis 
plusieurs années et avec lesquels on arrache 
au bacille sa virulence — en même temps et 
aussi après, il faut remédier aux ravages pro- 
duits par ce germe dévastateur qu'est le ba- 
cille, et expulser le virus, ce qui s'obtient 
par divers moyens. En fin de compte, il faut 
reconstituer bien sérieusement l’organisme 
délabré de sa profonde maladie infective. 

Cegi peut se réaliser partout en pratique et 
à chaque élévation, tandis que nous avons 
des sujets guéris depuis quatre ou cinq ans 
et en plaine. 


14 Le manque de diamagnetisme des hu- 
meurs, sa diminution ou son augmentation 
nous donnent l’explication de certaines morts 
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soudaines par refroidissement de estomac, 
morts dues au schok. 

En ce qui concerne l'effet produit dans cer- 
taines maladies par des remèdes complète- 
ment disparates, comme pour les fièvres inter- 
Mittentes de malaria, que tous les médecins 
ont vues guérir avec la quinine, et dans les- 
quelles beaucoup ont vu d'excellents résultats 
obtenues par l’hydro-électrothérapie, voiré 
avec l'abus des alcools; eh, bien ces moyens 
ont tous un moyen identique d'agir et qui 
consiste dans l'augmentation du diamagné- 
tisme “du sang, et gràce auquel les humeurs 
sont transformées en terrain stérile pour les 
microorganismes. 


15° Ce qui est vrai pour la conservation de 
la santé de notre organisme peut s'étendre à 
la conservation des substances organiques 
en général. Dans l’animal récemment abat- 

les humeurs ne sont pas mortes tant 

qu'elles se maintiennent diamagnétiques, 
c'est-à-dire qu’elle ne constituent pas un ter- 
rain propre à la culture de nouveaux êtres (il 
n'est pas de même des animaux qui Succom- 
bent aux måladies notamment infectieuses). 

De même que pour le diamagnétisme con- 
me pour le paramagnetisme des liquides, 
il y a la loi que les humeurs subissent l'in- 
fluence du milieu, de même, veut dire la con- 
server que de maintenir une substance or- 
ganique dans un milieu diamagnétique. 

L'air est paramagnétique et altère les 
substances qui. selon la loi du milieu, doi- 
vent s’adapter à son paramagnétisme. L’al- 
cool, l'huile sont diamagnetiques et conser- 
vent les substances organiques qui y sont 
immergées. Le vide étant privation d'air 
paramagnétique estamagnétique, il maintient 
donc le diamagnétisme dans les corps: il 
en est ainsi de l’acide carbonique amagnr- 
tique et tous les deux sont les meilleurs con- 
servateurs des substances organiques. 

vient ensuite la température qui peutfaire 
“changer le signe à un liquide en le faisant 
passer de diamagnétique à paramagnétique 
et réciproquement ; les vonservations étant 
dues à l’ébullition, ou bien à la glace. Il va 
dans les deux cas des phenomènes magné- 
tiques. 


16° Il faut étudier l’action des sérums sous 
le rapport du diamagneétisme des humeurs : 
des premières expériences, que nous avons 
faites, il résulte que les injections du séruni 
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animal, en général, augmentent le diama- 
gnétisme du sang et des humeurs, ce qui 
serait en rapport avec Peffet que certains 
d’entre eux produisent 

Tout ce que nous venons d’exposer est le 
résultat d'observations, mais n’estqu'impar- 
fait, nous manquant le talent, les connais- 
sances nécessaires, et les moyens pour le 
développer ; nous le présentons cependant tel 
quel. Nous sommes convaincuque notre étude 
provoquera l’hilarité de certains savants, 
avant mème qu’ils aient examiné les faits, 
ct ceci parce qu'ils ne viennent pas d’un 
homme de science; carlasciencea, elleaussi, 
son aristocratie. 

Nous nous consolons cependant avec l'idée 
que quel que soit leur opinion, les faits res- 


tent; quant à l'explication, elle viendra à son 


temps. Il nous estsouvent arrivé de conseiller 
à des personnes. qui devaient parcourir de 
nuit et en chemin de fer des régions sujettes 
à la malaria, de ne pas s'endormir dans leur 
wagon, parce que nous avions appris que 
M. Baglivi attribuait les fièvres de malaria 
aux piqûres des cousins et dans le sommeil, 
elles nes’enapercevaient pas, et à présent c’est 
un fait scientifiquement prouvé. Il en est de 
même pour beaucoup de faits, non encore 
expliqués, comme, par exemple, le pourquoi 
ou le choléra; ce que nous expliquons avec 
le diarmagnétisme augmentant les humeurs, 
qui deviennent chez les alcooliques, terrain 
stérile par le bacile tuberculaire et cholé- 


rique. 
yaen médecine beaucoup de phéno- 


mèenes, qui, à l'heure qu'il est, ne sont pas. 


encore expliqués, mais pour lesquels on 
n’emploie que des périphrases pour se don- 
ner l'air d’avoir trouvé quelque chose. 

D: Antonio MAGGIORANL. 


HO Se Pa 
THÉORIE RATIONNELLE DU PRINCIPE VITAL 
et des influences qu'exerce le milieu 
atmosphérique sur l'apparition 
du phénomène morbide. 


rnmanunication faiteau Congrès de Nantes, ao't1898) 
par le docteur Borcnenr. 

Pourla médecine actuelleabsolument placée 
sous la dépendance de ja bactériologie, l'etat 
le maladie se constitue, lorsqu'uu de ses mi- 
crobes pathogènes a envahi l'économie. Il n'y 


( 


dù buveur qui attrape difficilement la phtisie . 


a pas longtemps encore que cette conception 
paraissait largement suffisante, pour expli- 
quer toute l’étiologie morbide. Mais aujour- 
d'hui, poussée parla force des choses. la bac- 
tériologie s'est vue contrainte d'y ajouter un 
nouveau facteur : la réaction plus ou moins 
puissante, qu'oppose aux propriétés nocives 
du microbe, l'organisme récepteur. 

La rentrée en scène de cetélément réaction 
de l’organisme contre la cause nocive)}connu 
de toute antiquité, a ramené le problème des 
étiologies à ses anciennes limites, el sa solu- 
tion se présente avec les formes nuageuses 
qu’elle revêtait autrefois, puisqu’anciens et 
modernes l’exposent de même façon. C'est, 
disent-ils, d'un commun accord, affaire de 
prédisposition. Fe | 

En réalité donc après vingt ans de ces 
expériences de Laboratoire qui devaient, affir-. 
mait-on, apporter à la science, certitude, 
exactitude et précision, nous en sommes 
revenus à notre premier point de départ, avec 


toutefois une inconnue en plus, celle de 


l'origine des microbes, absolument insoluble. 
C'est par conséquent la science médicale 
renduè plus obscure, l'énigme plus indéchif- 


frable, telle est l’œuvre de la bactériologie. 


| Cet échec, à mon avis, se devait fatalement 
produire, le problème étant mal posé. Pour 
comprendre la maladie, il importe avanttout 
de comprendre la santé, et pour comprendre: 
la santé il faut définir ce qu’est la vie. 

Les anciens raisonnaient ainsi, car dans 
leurs définitions, nous trouvons exprimées 
ces différentes préoccupations. 

Pour expliquer la maladie, Hippocrate fait 
intervenir une sorte de force supérieure et 
extérieure à l'homme. ~, | 

Paracelse fait dépendre les maladies d'un 
principe chimique régi par l’Archée; et 
l’Archée est ainsi défini par Basile Valentin. 
par Van Helmont : un principe immatériel, 
différent de l'âme intelligente et qui préside à 
tous les phénomènes de la vie matérielle. 

Dans les temps modepnes, Stahl et Barthez, 
s'expriment de même façon. 

Quant à la bactériologie niant la force vitale 
parce qu’elle ne possède pas, dit-elle, d'équi- 
valentmécanique,elle se contente de cette dé- 
finition :« La maladie est l’ensemble des actes 
fonctionnels et secondairement des lésions 
anatomiques qui se produisent dans l’écon0- 
mie, subissant à la fois les causes morbifiques 
et réagissant contre elles. » 
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On ne peut vraiment pas se montrer plus 
réservé! définir la maladie par des symptô- 


mes, c’est en tous cas laisser dans l'ombre le., 


côté le plus important du phénomène. 

Aussi vais-je chercher à l’élucider, car en 
lui seul réside toute la question des étiolo- 
gies morbides. 

Il est de toute évidence que l’on ne peut 
d’un seul bond atteindre à la connaissance 
d’un principe phénoménal ; il est non moins 
évident que pour arriver à cette connais- 
sance, il ne convient pas d'étudier, le phéno- 
meéne dans ses manifestations les plus com- 
plexes, trop d’inconnues se dressent devant 
l'instigateur,quidéconcertent ses recherches. 

Aussi partirais-je pour ma démonstration, 
d’un fait simple, connu, pour essayer de 
remonter par des déductions logiques jusqu'a 
Pinconnue que je veux dégager. 

Prenons donc une graine quelconque pour 
la faire germer, c’est-à-dire pour que la vie 
devienne en elle manifestée, nous devons 
l’enfouir en la terre et aussi en un lieu ou la 
lumière, ou la chaleur du soleil puissent 
pénétrer. Ces conditions étant absolument 
necessaires, examinons maintenant les forces 
qui entrent en jeu. Nous avons d’une part, 
celles qui proviennent de la terre en laquelle 
la graine se trouve enfouie, c’est-à-dire les 
forces issues de la planète, et d’autres par les 
forces provenant du soleil. 

Je ferai remarquer ici que dès 1833, Hers- 
chell avait soutenu que les rayons du soleil 
constituaient la source premiére de presque 
tous les mouvements que l'on observe à la 
surface de la terre, et qu’il y avait rattaché 
les actions géologiques, météorologiques et 
vitales, je ne veux donc ici que compléter sa 
theorie, en y ajoutant un facteur qu'il avait 
omis, celui qui provient des energies ter- 
restres. 

Et pour cela je dirai que ces différentes 
forces qui font jaillir la vie : chaleur et magné- 
tisme terrestres d’une part, électricité, cha- 
leur, lumière solaires d'autre part, se diri- 
geant en sens inverse les unes des autres, 
c'est-à-dire allant de la terre vers le soleil et 
du soleil vers la terre; se rencontrent et s’in- 
terfèrent constituant aux points d’interfé- 
rente ce que j'appellerai des nœuds vitaux, 
différents les uns des autres suivant les diffé- 


rentes proportions èn lesquelles se trouvent ` 


combinées ces forces. 
Ces éléments possèdent bien entendu les 


~} 


propriétés constitutives des agents qui.les 
composent, et entre autres la puissance 
d'attraction. 

C'estainsique viennents’aggloméerer autour 
deux les molécules matérielles, différentes, 
suivant l’intensité et la natures des forces qui 
agissent sur elles. 

Dès lors, la matière et la force sont sorties 
du chaos où l’une ct l'autre étaient plongées, 
elles ont quitté la masse informe ou tout se 
trouvait confondu pour se singulariser,pour 
se spécialiser, pour devenir distinctes ; elles 
ont quitte les sphères des potentialités pour 


“entrer dans le monde des réalités sensibles, 


l'invisible est devenu visible, le noumèneest 
devenu maintenant phénomène. 

Ainsi se trouve expliqué, ainsi se trouve 
scientifiquement exposé, le mécanisme intime 
de cette évolution de la force, de Pesprit, du 
divin dans la matière, grandiose vérité que 
les religions nous ont transmises envelop- 
pées sous les voiles des poétiques images et 
des mystiques légendes. 

L'entite, la monade se trouvent dès ce mo- 
ment créées; elles se composent de forces et 
de matières indissolublement unies désor- 
mais et possédant comme propriétés ainsi 
que je lai démontré plus haut, les propriétés 
d'attraction et j'ajoute maintenant de répul- 
sion, car l’une ne peut exister sans l’autre. 

En effet. l'énergie individualisée, concrétée 
maintenant en sa gangue de matière, attire 
vers elle les énergies similaires de lam- 
biance, tandis que les éléments matériels ne 
laissent pas pénétrer, c’est-à-dire repoussent 
les forces contraires, les forces différentes de 
celles qu'elles retiennent. Tel est l’expir, tel 
est l’inspir que tous corps possèdent-et qui 
s'expriment encôre par ces noms: fluide 
positif, fluide négatif, attraction et répulsion. 

On peut maintenant comprendre que cette 
force individualisée constitue réellement la 
force vitale de cette entité, de cette monade, 
de ce corps envisagé sous son expression la 
plus simple, et comprendre également que ce 
corps ne se maintient en son état normal, 
que lorsque la force attractive, équilibre la 
force reépulsive, qu'il se détruit dans le cas 
contraire. 

Et dès lors, nous sommes en mesure de 
donner de la vie cette définition rationnelle : 
«La vie est l’ensemble des actions et des réac- 
tions qui s’exercent entre la force matériali- 
sée et les forces extérieures. » 


Que si maintenant nous passons aux états 
supérieurs de la matière organisée, si nous 
envisageons l'être humain au.simple point de 
vue d’agrégat moléculaire, le mécanisme se 
trouve étre à peu de chose près le mème. 

Nous avons d’une part à considérer les 
actions et les réactions qu’'exercent entre 
elles les différentes molécules constitutives 
du tout; actions de réactions dont la résul- 
tante représente la force vitale de l'individu, 
différente suivant chaque individu (ce qui 
explique les prédispositions) et d’autres part 
les attractions et les répulsions qui s’exer- 
cent entre cette force vitale ct les PÉFRORRIES 
extérieures., 

La définition de la vie que nous venons de 
donner plus haut, s'applique done de tous 
points ici. Et dès lors la santé et la maladie 
nous apparaissent clairement comme etant, 
la première, l'expression de l'équilibre entre 
ces deux forces contraires, la deuxième, l’ex- 
pression de la rupture de cet équilibre. 

En réalité donc, ce n’est pas à la chimie, 
aux chimistes, que l'on doit s'adresser lors- 
qu'on veut dévoiler le secret de la vie, car la 
chimie ne peut apercevoir que les phases 
tout à fait inférieures, que les conséquences 
du phénomène, ses corollaires éloignés. 

L'alliance de la médecine et des labora- 
toires bactériologiques qui a déterminé par 
suite de ces criminelles semailles de ferments 
infectieux, faites en les économies humaïnes, 
cette progression effrante de la tuberculose et 
la reapparition de la lèpre, doit être au plus 
tôt remplacée par une autre alliance féconde 
celle là, l'alliance de la médecine et de la 
météorologie. 

Alors nous ne nous trouverons plus en pré- 
sence de ces ridicules bouillons de culture, 
mais bien en face de ce magique, de cetinfini 
milieu, réservoir de toutes forces et de toutes 
énergies en lequel s'élaborent les phéno- 
mènes de la vie, en lequel par conséquent 
doivent être recherchées les véritables étio- 
logies morbides. 

Je dois dire toutefois, que ces recherches 
sont depuis plusieurs années déjà commen- 
cées; et que Jes résultats jusqu'ici obtenus 
corroborent pleinement la théorie dynamique 
que je viens d'exposer. 

Et en effet, dès 1894, en même temps que je 
signalais dans mes Entités Morbides (1) lin- 


(3) Paru chez Doin cditeur. 


i r Ms "M 
: ; E NY 
+ 
e x 2 +a + 
A 2 a 
l Li 
` 


JOURNAL DU MAGNÉTISME 


fluence du milieu extérieur sur l'apparition 
du phénomène morbide, Van Bastelaer et 
Foveau de Courmelles étudiant l'ozone atmos- 
phérique, constataient la présence en excès 
de ce gaz. dans les épidémies de grippé, et 
Kuborn . exprimait ainsi Île resultat de ses 
observations. 

La présence régulière de Pozone dans l'at- 
mosphère d'une localité, est Fun des plus 
sûrs indices de la salubrité de cette localite, 
absence d'ozone doit la rendre suspecte. 

Mais'en exprimant les effets de l'ozone par 
certaines propriétés bactéricides,ces savants 
observateurs commettaient une erreur évi- 
dente d’interprétätion. Car les expériences de 
Troost de Hautefeuilie, d'Andrews, de Berthe- 
lot, ayant démontré que l'ozone se produit 
sous l'influence de leffluve électrique, de 
l'électricité diffuse, il s'ensuit que l'absence 
d'ozone correspond fatalement à une diminu- 
tiondes forces électro-magnétiques de l’atmos- 
phère, que. sa présence en excès. correspond 
à une exagération dans l'intensité de ces 
mêmes forces. g 

Dans les deux cas, le milieu atmosphė- 
rique ne possède plus sa composition nor- 
male, et l'équilibre entre les forces vitales de 
l’être et les forces extérieures se trouve obli- 
gatoirement compromis, la rupture se fait, 
c’est-à-dire la maladie apparaît, si les condi- 


. tions anormales viennent se continuer. 


La maladie apparait, car la cellule orga- 
nique se trouvant plus dans l'ambiance, les 
énergies qui lui sont nécessaires, ou les y 
trouvant en excès, est troublée dans son fonc- 
tionnement normal, et ce trouble se traduit 
ainsi que le démontrent les expériences de 
Bard, d'Hallopeau, de Gauthier par des secré- 
tions toxiques. | | 

Les toxines ne proviennent donc pas du 
microbe mais bien de la cellule organique 
elle-mème, contrairement à ce que nous 
euscignait la bactériologie, science exacte! 

De ce qui précede, je concluerai : 

19 Que l'existence d’un principe vitaladmis 
par toute la medecine traditionnelle est indé- 
niable et qu'il peut-être rationnellement 
démontre. o 

90Que l'intégralité de cette énergie vitale 
étant dépendante des énergies qui existent 
dans ambiance, c’est dans l’étude des forces 
constitutives du milieu extérieur qu’il con- 
vient de rechercher les origines morbides. 

30 Qu’en conséquence la médecine doit se 
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soustraire à cet état de servitude en lequel 
elle se trouve vis à vis de la bactériologie 
faite d'hypotheses contradietoires, de formi- 
dables crreurs et qui la conduit aux pires 


désastres, pour sceller avec la météorologie 


une alliance étroite, féconde en résultats bien- 
faisants pour l'humanité. 

J'ajouterai comme corollaire, que la théra- 
peutique, naturiste, c'est-à-dire basée sur 
l'emploi des seules forces de la nature, l’élec- 
tricité, le magnétisme, les alcaloïdes, les 


eaux minérales, est la seule rationnelle et 


bienfaisante, et qu’elle doit remplacer les 
inoculations virulentes qui jettent en les éco- 
nomies humaines des germes infectieux. 
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UNE DÉCOUVERTE DANS LE DOMAINE 
DU MAGNÉTISME VITAL 


par Jcces Boesser (de Cologne) 


Par des raisons que je ne saurais exposer 
que dans un traité d'assez longue haleine, j'ai 
tâché, il y a 10 à 11 mois, de conduirele «fluide 
magnétique » à travers le cerveau de ma femme 
(dont l'œil droit est atteint de cataracte 1re pha- 
se), en étreignant du pouce et de l’index de ma 
main droite l’os supérieur de la colonne verté- 
brale de la malade, pour approcher ainsi cette 
main, le plus possible, des deux cordons supé- 

‘rieurs du grand sympathique, l’organe central] 
des nerfs à ganglions, pendant que je tenais 
(fixement) les doigts de mamain gauche à une 
distance de quelques millimètres devant l’œil 
droit de la malade. L'effet produit par ce 
procédé était fort curieux, car c'est l'æi 
GAUCHE qui se sentit influencé! Au dire de la 
malade cet æil-ci la cuisait justement comme 
si une faible goulle de « zincum suiphuri- 
cum» Ss'u trouvait. Un contreessai fait ensuite, 
avait pour résultat le contraire, c’est-à-dire 
l'œil droit la cuisait, lorsque j’agissais sur 
l'œil gauche. Mais ultérieurement il y eut des 
exceptions : parfois, c’est l’œil droit qui se 
sentit influencé lorsque j’agissais directement 
sur lui, et souvent la susdite impression d’une 
corrosion plus (1) ou moins sensible passait 
pendant l’expérimentation de cet œil à l’autre, 
et « vice versa ». Inutile de faire observer que 


toutes les fois où j'allais traiter l'œil gauche, * 


c’est ma main gauche qui étreignait le grand 


(1) Quelquefois cette impression était tellement forte 


que la malade ne pouvait la supporter; elle s’en 
débarrassait toujours par cligner l'œil. 
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sympathique, tandis que. ma main droite se 
plaçait devant l'œil gauche. 
Pendant les 11 mois environ que j’ai fait ces 
expérimentations, dont le nombre est jusqu'ici 


de 135 ou 140, la malade sentit assez souvent 


un souffle frais sur l’un des deux yeux; et 
cela, parfois sur celui non-exposé à l'influence 
directe du magnétiseur, parfois sur l’autre, 
parfois dans la nuque. Lorsque ceci se passait 
pour la première fois, la malade s’écriait très 
étonnée : « Maintenant je te Sensjusque dans 
ma chevelure! » | 


Ge phénomène — le souffle fais, qui devenait 


parfois un souffle chaud ou tiède, est connu 


des magnétiseurs. Je lai observé cent fois, 
tout en ignorantla littérature du magnétisme, 
et suis donc très loin d’être une « victime » de 
la... suggestion, vulgo : crédulité! 

Au début de mes expérimentations, la ma- 
lade éprouvait ça et là des sortes de piqüres 
assez violentes, des pressions plus ou moins 
sensibles, et très souvent des écoulements ou 
des affections indécises dans l’œil (ou les yeux). 

Quant aux avantages qu'offre ma méthode, 
je me réserve à les exposer dans la seconde 
partie du second mémoire. 

Avant d'en terminer cette première partie, 
je sollicite l'attention de lami lecteur pour 
l'Extrait du tableau de mes expérimenta- 
tions qu'il trouvera ci-dessous, ainsi que pour 
une lettre que M. le docteur Julian Ochorowiez, 
de Varsovie, correspondant d'honneur de la 
Société magnétique de France, a bien voulu 
m'adresser en date du 1° juin dernier, en 
réponse au mémoire que je lui avais adressé 
le 27 mai précédent. La voici : 


« Monsieur, 

' « J'ai reçu votre intéressant mémoire et j’ai pu 
« immédiatement vérifier votre expérience sur un 
« malade atteint de strabisme (tahétique de l’œil 
« droit. Lorsque j'essayais sur cet œil droit, i] 
« sentit une «démangeaison» dans l'œil gauche... 

« Veuillez agréer l'expression de mes sentiments 
distingués. 


« Rue Chopin, 8. J. OcHoRowicz. » 


C’est M. le docteur Ochorowicz qui a muni 
de guillemets le terme «démangeaison », pour 


faire allusion, semble-t-il, à ce que son client 


s'est mal expliqué. 
Extrait du Tableau des Expérimentations 
faites suivant la méthode Jules Boesser 


Avis. — Les résultats obtenus avant le 7 mai dernier 
n'ont pas été notés: ils ont, d’ailleurs — surtout pour 
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autant qu'ils se oelalent au sujet R (Mme J. B.) — : 


analoyues à ceux ci-dessous énumérés. 

Clef des abréviations. Dans ce qu suit, le bref terme 
« E tou RB) droit », respective. « E tou Ri gauche », 
signifie : Action (sans loucher l'œil) directe du magné- 
tisenur sur la globe de l'œil droit, respectivement de 
l'œil yauche du sujet E où Rileterme « Etel gau- 
che ». respectivement « Effet droit », siymifiz : Effet 
(indirect cu direct) produit dans lonl qauclir, respec- 
tivement dans l'œil droit, tandis que E. signitio E. B. 
fils de l’expérimentatenr, dont l'œil droit est (ou plutôt : 
a été!) attent d'une très grave infiaminalion de la 
tunique vasculaire 

Pour la clarté du ta'leau toutes les notices sur les 
phénomènes secondair"s observés pendant les expé- 
rimentations sont supprimées. 

La durée de toutes ces expérimentations étaitde 5 à 
7 minutes sculement, {res rarement G à 8 m. au plus 
par séance, car il y avait, en général, trop d'affection, 
de fatigue, d'écoulement, etc., dans irs yeux influencés 
directement ou indirectement. 


1900 
Mai7 E (4e séonc:) droit. Itfet droit = piqüres 


violentes durant peu. 


Mai 8. E gauche. (Pas de notic). š 
Mai 9. E droit. Effet droit = piqùres violentes et 
sensution de corrosion; Anrant peu. 


Mai 10. E dio t. Effet = O; durée de la séance 


5 min. seulement. 

Mai 11. E (ouljis si droit ou gauche). Iffet vio- 
lent dans l'œil influencé directement. 
+ Mai 12. E droit. puis gauche. Effet = affection 
et fatigue des deux yeux. 

Mai 13. E gauche. l'ffet droit = assez faible 
pression. 

Mai 14. E droit. Effet pendant 5 min. = O 
puis faible « corrosion » gauche. 

Mai 15. E droit. l'ftet droit et pauche 
« corrosion ». 

Mai 16. E gauche. Ifet gauche = faible corro- 
sion durant peu. 


1900 


Mai 7. R (120° séance) droit. Effet GAUCHE = sen- 
sation de corrosion. 

Mai S. R (magnétisée, mais pas de norion). 

Mai 9. R non magaëlisée. | 

Mai 10. R droit. Effet (de suite) gauche = « cor- 
rosion » ; plus tard droit = idem. 

Mai 11. R (oublié si droit ou gauche). Iffet = 
corrosion dans l'un des veux ou dans tous les deux. 

Mai 12. R droit. Effet (de suite) GAUCHE = corro- 
sion, puis droit = idem. 

Mai 13. R gauche. Effet gauche, assez faible 
« corrosion ». 

Mai 14. R non-magn. 

Mai 45. R droit. ffet (de suite) GAUCHE, puis 
aussi droit = « corrosion », à la fin falble corro. 
sion, droit et gauche. 

Mai 16. R non magn. 


faible 


s 


Mai 17. L droit. Effet GAUCHE = piqûres assez 
sensibles. 

Mai 18. E. — Magnétisation interrompue. Effet 
minima. 

Mai 19. E gauche. Effet (presque de suite) pRoIT 
— « corrosion » fort sensible 3 fois répétée, puis 
faible écoulement (droit): durée de la séance G min. 
seulement. pi 

Mai 20. E gauche. Effet DROIT 


assez taible 


« corrosion », , 
Mai 21. E droit. Effet droit = « corrosion » très 

sensible. | 

` Mai 22. E gauche. Effet proir = « corrosion » 


très sensible. 

Mai 23. E droit. Effet droit = assez faible « cor- 
rosion », plus sensible. | 

Mai 25. E. — Pas de notice. Effet très fort. 

Mai 26. l'igauche. Effet pror = faible « corro- 
sion », magnètisation interrompue, durait 5 min. 
senlement. | 

Mai 27. l gauche. Effet pRoiT = « corrosinn » et 
écoulement TELLEMENT FORTS qu'il fallait suspen- 
dre la séance ; durée 4 à 5 min. seulement. 

Mai 17 à 21 R. — Magnétisaton opérée par un 
tiers doué d’une force magnétique assez faible. 
Effet minime. | ; 

Mai 22, R droit. Effet GAUCHE = « corrosion » 
sensible, puis aussi droit — idem (durant peu). 

Mai 23. R gauche. Effet poir = « corrosion » 
sensible. | 

Mai 25. R. — Pas de notice. Effet — comme la 
veille. 

Mai 27. R droit. Effet GAUCHE = « corrosion » 
sensible, puis dans les deux yeux —. idem. 

(À suivre.) 
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REVUE DES LIVRES NOUVEAUX (!) 


La Suggestione e le falcult à psichiche occulte, 
in rapporto alla pratica legale e medico-forense, par Sil- 
vaTOn OFTOLENGAI, professeur de médecine légale à l'Univer- 
sité de Sienne. In-8de XVI-742 pages. Prix 15 fr., chez 
Fratelli Bocea, à Turin. 


‘Très volumineux ouvrage écrit de parti-pris 
pour les médecins, les savants, les hommes poli- 
tiques, les sectaires et surtout pour les magistrats, 
par un médecin officiel, qui voudrait, envers et 
contre tout, conserver pour ses confrères les 
avantages ou plutôt les prétendus avantages que 
la suggestion peut donner dans le traitement 
de quelques affections. C’est qu’au-delà des Alpes, 
comme ici, le malade est une vache à lait que le 
médecin doit traire,-et surtout qu'il ne doit pas 


. ——————————_——————— 


(1) Les ouvrages dont deux exemplaires sont déposés au 
bureau du Journal sont étudiés et analysés. Ceux dont 0n 
ne remet qu’un exemplaire sont seulement anRODCÉS. 

A titre de commission, la Librairie du Magnetisme! 
envoie tous les ouvrages dont il est rendu compte. franca 
dans toute l'Union postale, au pri: marqué par les éditeurs: 
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laisser traire par ceux qui ne sont pas de sa con- 
frérie: 

Done, en principe, l'auteur admet que « La 
Suggestione » est excellente, qu'ells peut rendre 
d’incomparahles services aux médecins qui sa- 
vent s'en servir: mais que, par contre.elle cons- 
titue une arme excessivement dangereuse entre 
les mains de tous ceux qui ne possèdent pas ce 
hochet que l’on appelle un diplôme de docteur en 
médecine. Et pour appuyer sa thèse fort difficile 
à soutenir, sorte de Gilles de la Tourette qu’il se 
plait a citer, il ramasse dans la boue de tous les 
ruisseaux qui coulent äutour de lui, tout ce qui, 
de près ou de loin peut toucher à la suggestion. 

L'ouvrage est méthodiquement divisé en trois 
parties : 

Dans la première, tout est bien, tout est bon. 
L'auteur étudie, tout en l'exagérant considérable- 
ment, l’«azione della » suggestione sull’organismo 
et sulla psiche ; et traite à sa façon la « facoltà 
psichiche », qui n’est pas encore complètement 
dégagée des « affatto occulte ». 

Là, il étudie la suggestion et la suggestionna- 
bité sous toutes les faces : différentes formes de 
la sensibilité, personnalité, intelligence, mémoire, 
automatisme, et essaie de démontrer que son ac- 
tion, connuc depuis très longtemps des empiri- 
ques, s’exerce a un très haut degré chez les som- 
nambules et chez les médiums. En ramenant tout 
à son sujet, il se donne même la peine de discu- 
ter la lucidité, la transposition des sens chez les 
somnambules, la visibilité des effluves magné- 
tiques, l'extériorisation de la sensibilité et de 
la motricité, les matérialisations et divers phéno- 
mènes qui n'ont absolument rien à faire avec la 
suggestion. En se basant sur les guérisons opé- 
rées à Londres, à la madone de Pompéi et ailleurs, 
ainsi que sur les résullats obtenus par quelques 
médecins hÿpnotiseurs, il affirme que la sugges- 
tion pratiquée selon les règles de l'art doctoral, 
est applicable à la thérapeutique. C'est le beau 
côté de la médaille suggestionniste. 


Dans la seconde partie, l’auteur nous montre ce 
qu'est ou du moins ce que pourrait être la sug- 
gestion entre les mains des suggestionneurs non 
médecins. Oh, là, on ne peut observer partout 
que deg crimes et des délits plus ou moins avérés. 
Ici, ce sont les suggestions criminelles se mani. 
festant, comme dans un kaléidoscope, sous les 
mille èt une formes imaginables ; là, précisant 
davantage, ce sont les fausses accusations, les 
faux testaments suggérés ; et, comme la moitié 
des individus peut être suggérée par l’autre, par- 
tout, presque tous les actes délictueux ou simple- 
ment tfrraisonnables peuvent être dus à la sug- 
gestion. Et quels sont les auteurs de ces sugges- 
tions délictueuses ou criminelles ? — Ce ne sont 
pas les médecins, car ils doiventavoirle monopole 
de l'honnêteté comme ils doivent avoir celui de 
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guérir; mais ce sont tous les exploiteurs «(sfrut- 
tatori) della suggesiionabilita umana »; somnam- 
bules, sorciers /fattutchiere), magnétiseurs « dagli 
strəgoni ai’ moderni ipnotizzatori », liseurs de 
pensées, médiums spirites et tous ceux qui vivent 
« d’all’esercizio illecito della medicina, dall abuso 
della crédulita...», tous trompeurs, escrocs, cou- 
pables criminels que favorise un commerce illicite. 


Dans la troisième partie, l'auteur traite de la 
législation et de la jurisprudence. Il veut démon- 
trer a tout prix que tous ceux qui sont visés dans 
la seconde partie, comme pratiquant ce qu'il ap- 
pelle «la suggestione», même là où il ne saurait 
jamais y avoir de suggestion, tombent sous l'ap- 
plication de la loi, qu'ils sont condamnables et 
qu'ils doivent être condamnés. Il cite à l'appui de 
son affirmation les procès inlentés aux somnam- 
bules en France et en Italie, les procès en exercice 
illegal de la médecine intentés aux magnétiseurs, 
même celui de Mouroux à Angers. 


La Suggestione du professeur Salvatore Otto- 


_lenghi n’est pas l'étude du médecin consciencieux 


et honnête qui veut ètre utile à l'humanité ; c'est 
moins encore le travail raisonné du lauorieux sa- 
vant qui étudie le pour et le contre afin de niettre 
ses lecteurs dans la voie du bon et du bien. Non! 
si ce n'est pas l’œuvre d’un maniaque ou d’un 
halluciné, c'est celle d’un sectaire aveuglé par la 
haine qu’il porte à tout ce qui ne vient pas de lui. 
et des siens. C’est une œuvre malsaine, écrite de 
parti-pris, compilation qui, même par ses confrè- 
res, sera iugée comme elle le mérite. 

Elle re suggestionnera pas un lecteur, et tous 
ceux qui la liront comprendront que c'est l’auteur 
qui est le plus suggestionne de tous ceux qui y 
sont nommés ou désignés. Sa haine contre tous 
ceux qui ne sont pas médecins et qui touchent au 
domaine de la médecine, comme le besoin qu'il 
éprouve de la faire partager, lont hanté assez 
pour l’aveugler et exercer sur lui-même un effet 
analogue a l'effet de la suggestion d’un hypnoti- 
seur sur son sujet hypnotisé. 

M. Ottolenghi eut certainement fait œuvre plus 
utile à la science et aux malades en dirigeant ses 
investigations vers les s/ruttatoride la médecine 
légalement diplômés,plus ou moins titrés et déco- 
rés, qui font la honte de la profession médicale et 
de l'humanité toute entière; car il doit savoir 
assez que les charlatans de la médecine,qui sont 
les plus nombreux et aussi les plus redou- 
tables, sont, en Italie comme ailleurs, dans les 
rangs des médecins diplomés… 


Les Enseignements secrets de Martinès de 
Pasqually, précédés d'une note sur le Martinézisme et le 
le Martinisune, par FRANZ vox Baanës. In-8 carré de CXCH- 
32 pages. Chez Chacornac, 


Cet ouvrage forme le ll*volume de la Bibliothé- 
que rosicrucienne. 
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Dans la préface, fort longue (192 pages, l'auteur 
de celle-ci tient à bien établir la différence qui 
existe entre le Martinézisme et le Martinisme. 
Pour cela, après avoir cherché et trouvé de nou- 


veaux documents sur Martinès de Pasqually, . 


ainsi que sur Saint-Martin depuis l'apparition du 
Traité de la réintégration des êtres. 1l reprend la 
vie et les œuvres de ces deux hommes depuis le 
départ de Martinès de Pasqually de Toulouse, le 
suit dans les villes où il a passé comme Foix, 
Bordeaux, Paris, La Rochelle et Port-au-Prince, 
où il serait mort. Il fait l'historique des sociétés 
dont il a fait partie ou même qu'il a fondées. 

Puis il prend Saint-Martin et en fait autant de- 
puis son entrée dans l’ordre de la Rose-Croix, le 
suit dans ses voyages et dans ses œuvres avec les 
sociétés maçonniques. / 

On y trouve des lettres très intéressantes des 
divers hauts personnages et membres de ces so- 
ciétés. 

Notons en passant que l'éditeur tient à justifier 
dans les renvois les erreurs qu’aurait fait M. 
Papus dans sonouvrage sur Martinès dePasqually. 

Dans la seconde partie, qui répond au litre du 
volume, il n'y a que 832 pages. Ce sont les Ensei- 
gnements secrets même de Martinès de Pasqually, 
que celui-ci aurait communiqués à l’auteur seul 
(qui vivait de son temps) par correspondance ou 
de vive voix. 

L'importance de cet ouvrage nous parait devoir 
ètre prise en considération, surtout au point de 
vue historique. 


Comment onse défend contre les maladies des 
_relns.La lutte contre le sucre et l’albuming, par le docteur 
LaBonxs. {n-16 de 50 pages avec figures dans le texte. Prix 
4 fr. à la Société d'Editions scientifiques. 


Voulez-vous apprendre à éviter les maux des 
reins ? à soigner les néphrites, à guérir le diabète, 
l'albuminurie, le rein mobile? lisez ce nouv eau 
travail de la collection si pratique des Comment 
on se défend. La forme employée par l’auteur : 
ce qu'il faut faire, ce qu'il ne faut pas faire, est 
excellente ; nous le félicitons aussi de ne préconi- 
ner que des moyens à la portée de tous et débar- 
rasser la description des maladies de termes ou 
de motsincompréhensibles au public non médical. 


Le Son dans la nature, par Ed. Baiciy. I[n-16 de 59 
pages. Prix: 1 fr. 50, à la Librairie de l'Art indépendant. 


La Médication naturelle (traduit de l'allemand). 
Traité et Aide-mémoire de médication et d'hygiène naturel- 
les, par F.-E. Bizz. In-8 cartonné. de 2680 pages, avec 723 
figures et planches coloriées. Prix: 26 francs, chez Haaret 
Heines. 


Le Naturel et le Surnaturel dans le Miracle, 
par L. CLounaL. In-12 de 82 pages. Prix: 1 fr., à la Revue 
des Aspirations religieuses et morales du temps présent. 


L'Evangile philosophique, par le docteur Basile 
AcaroN (d’Athènesi. 1n-16 de % pages, chez Ciéronome, 
rue dEuripide à Athénes. 
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Das Heiisystem der Zukunst. Begrundet in der 
Oscillations- (Schwingusgs) Theorie, par W .-R.SCHEIBLER. 
In-8 de 50 pages, avec figures et portrait de auteur. Prix : 


! Mk. 30, chez l’auteur, 52, Potsdamerstrasse, Berlin. 
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SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE 


SÉANCE D'INTÉRÊT SOCIAL DU 9 JuIx 14900 


En l'absence de M. le docteur ENCAUSSE, prési- 
dent, la séance est oùverte à 9 heures, sous la 
présidence de M. Durix. 

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la 
dernière séance qui est adopté. 


Admissions 
M. Brosse, magnétiseur à New-Bédfort, Etats- 


- Unis, présenté par le secrétairergénéral, est ad- 


mis à l'unanimité en qualité de correspondant 
étranger à titre perpétuel. 


M. Tore, magnétiseur à Perpignan, présenté 
par le secrétaire général, estadmis à l’unanimité, 
en qualité de correspondant national. 


Expériences 


M. Couizzruor fait une série d’expériences sur 
les spectateurs qui veulent se rendre compte de 
leur degré de sensibilité. Quelques sujets pré- 
sentent de curieuses particularités. M. DURVILLE 
présente ensuite une série d'expériences sur les 
états du sommeil magnètique et particulière- 
ment sur‘les phénomènes de la catalepsie. 


Communications 


Pendant les mois de juillet, août et septembre, 
conformément aux statuts, la Société ne se réu- 


- nira qu’en cas d'urgence. Donc, sauf ce cas, la 


prochaine réunion aura lieu le samedi, 13 octobre. 
La séance est levée à 11 h. 1/2. 
Le Secrétaire-Général. 
H. Durvizce 


"RIRES 9 SSSR 


ECOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME 
ET DE MASSAGE 


(Enseignement supérieur libre) 


ECOLE pg PARIS 


Les Cours de l'Ecole se terminant cette année 
le vendredi, 29 courant, les examens auront lieu 
publiquémient pour tous les élèves (1* et I an- 
née), le lendemain, c’est-à-dire le samedi 30 juin, 
à 8 heures du soir, à la direction de l'Ecole, 29, 
rue Saint-Merri. 

A partir du 20 courant, les postulants pour- 
ront prendre leur inscription à l'examen. Rappe- 
lons que le montant de cette inscription est de 2 
francs. 
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THÉORIE DU FLUIDE UNIVERSEL 


(Suite) 


$ XI. — Production du fluide vital dans 
notre organisme 


Comment donc se produit en nous le fluide 
vital ? Oh ! c’est bien simple et nous n'avons 
pour le comprendre, qu’à nous rappeler les 
données de la physiologie classique, après 
avoir envisage d'abord de quelle manière on 
obtient artificiellement dans les laboratoires 
cette modalité fluidique que l’on nomme l'é- 
lectricite. , 

Lorsque vous voulez recueillir avec abon- 
dance et rapidité du courantélectrique, vous 
composez une pile ; dans un récipient appro- 
prié, vous mettez en présence divers corps 


choisis de telle sorte que leurs réactions, 


c'est-à-dire leurs combinaisons et décompo- 
sitions visibles, pondérablex, dégagent promp- 
tement une quantité considérable de fluide. 

Parmi ces substances, les unes seront in- 
dispensables à cette production abondante et 
rapide, tel est l'oxygène ; les autres peuvent 
varier. Nous le savons tous, si l’un des deux 
corps en présence ne renferme pas une cer- 
laine quantité d'oxygène aisément mis en li- 
- berté, comme celui des acides, il est impos- 
sible d'obtenir les prormptes réactions néces- 
saires au dégagement d'un courant appré- 
ciable. 

Puis pour aider encore à la production de 
ce courant, pour mieux mettre en contact les 


molécules des corps destinés à réagir Pun. 


sur l'autre, vous ajoutez le grand dissolvant 
de la nature, l'eau, qui dissociera les matières 
solides et affrontera intimement les divers 
éléments reunis. Ainsi Pon procède cans les 
laboratoires, dans l’industrie. 

Or, tandis qu’il se croit bien savant d’avoir 
découvert l’électricité et cette façon de la pro- 
duire, après tant de siècles qu’il a vécu sans 
lavoir même soupçonnée, Phomme en est en- 
core cependant à ne pas sembler se douter 
que cette opération est une copie bien gros- 
Sière du travail qui se passe, à toutes les se- 
condes de son existence, dans chacune des 
‘myriades de microscopiques cellules qui 
composent son organisme, ses tissus vivants. 

Pour le démontrer, permettez-moi de par- 
courir avec vous les divers phénomènes qui 
concourent à ce que Pona nommé les fonc- 


tions de nutrilion, dans le sens le plus géne- 


ral de cette expression. D'une part des mate- 
riaux, nommés uliments, sont introduits 
dans notre bouche, où ils subissent une pre- 
miere préparation (broyage, insalivation, ac- 
tion de la ptyatine), puis dans l'estomac où le 
suc gastrique, et notamment la pepsine qu'il 
contient, conjointement avec les mouvements 
musculaires de la tunique stomacale, les ré- 
duisent en un état de transformation chimi- 
que et de division moléculaire tels qu'ils 
peuvent pénétrer à travers la muqueuse de 
l'estomac et de l'intestin dans nos vaisseaux 


_chylifères. Ceux-ci sont chargés de les porter 


d'une part à l'appareil circulatoire et au 
sang qui les transmet à tous les points de 
notre corps, d'autre part au réseau lympha- 
tique, auquel est plus spécialement dévolue 
la défense contre lesinvasions microbiennes, 
ce que l’on a appelé la Phagocytose. 
-La transformation des aliments en chyle 
est facilitée par l’eau nécessairement intro- 
duite dans notre estomac, même indepen- 
damment de toute boisson, avec les aliments 
solides eux-mêmes, qui en renferment tou- 
jours une notable proportion. 


$ XII. — Fluide vital fourni directement 
par certains aliments 


Les materiaux alimentairës sont très varies 
dans les formes sous lesquelles nous les ab- 
sorbons. Les uns sont pris directement dans 
le règne inorganique, mais une quantité 
beaucoup plus notable sont ingérés à Petat 
organise, animal ou végétal. 

Bien que tuée dans lPensemble de l'être vi- 
vant dont elle faisait partie, cette dernière 
nourriture, si nous n’attendons pas trop long- 
temps pour la consommer,et si nous ne lui 
faisons pas subir de préparalion contraire, 
renferme souvent encore une faible quantité 
du fluide propre de l'animal ou de la plante, 
inhérent à la vitalité persistante des cellules 
qui la composent. Nous pouvons donc tirer 
parti de ce reliquat de force vitale et nous 
l'assimiler. | 

Telle est la vraie raison de certaines vicil- 
les habitudes médicales, des effets fortifiants 
de la viande crue, par exemple, ou du sang 
bu à l'abattoir, que l’on a souvent conseillé 
empiriquement aux malades. Cette considé- 
ration explique également comment Pon 
pourrait obtenir quelques résultats thérapeu- 
tiques de certains liquides organiques, testi- 
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culaires ou autres, mis en vogue par Brown- 


Séquard. Mais la médiocrité habituelle et 
lPinconstance : des succès obtenus par cette 
organothérapie proviennent précisément de 
ce que la vitalité des tissus employés est en 
grande partie détruite dans les préparations 
qu'on leur fait subir, sans parler de leur 
mode d'administration. 

ll ne faudrait assurément pas s’exagérer 
l'importance de la quantité de fluide vital 
que les aliments peuvent ainsi nous apporter 
directement. Il est nécessaire toutefois de 
consacrer une mention spéciale à l’aliment 
complet par excellence, le lait. Absorbé 
frais, sans cuisson, sans manipulation au- 
cune, le lait est. essentiellement vivant, et 
présente, a cet égard, indépendamment d’ail- 
leurs des propriétés nutritives dues à sa com- 
position si parfaite, une valeur tonique et 
vivifiante vraiment remarquable. 

Le petit enfant, dont il est la seule nourri- 
ture, en recoit à la fois ce double bénéfice, 
lorsqu'il le puise directement au sein d’une 
mère bien portante; car il s’assimile alors 
ainsi, Sans aucune déperdition, le maximum 
de force vitale que ce lait possède dans l'orga- 
nisme maternel qui le sécrète. 

Plus encore que le lait, les œufs frais, crus 
sont riches de fluide, car ils renferment, en 
puissance, à l’état latent, concentré, toute la 
force vitale et la matière primordiale entière 
d’un nouvel être vivant. Ces faits se consta- 
tent aisément au biomètre de Baraduc, qui 
est très visiblement influencé par le lait et 
les œufs frais, tandis que les œufs cuits ou 
morts, le lait ancien, bouilli, stérilisé ou 
tourné, ne donnent plus rien. 


§ XII. — Eléments nécessaires 
à la production suffisante de notre fluide 
vital 


Sans insister davantage sur cette source 
spéciale de fluide, parfois très appréciable, 
remarquons que notre nourriture, ainsi éla- 
borée dans l’appareil digestif, est essentielle- 
lement constituée par un certain nombre de 
substances chimiques, dites corps simples, 
qui doivent fatalement répondre à celles que 
l'analyse retrouve dans nos tissus, sous une 
forme vivante, biologique. Parmi ces élé- 
ments, le carbone est le plus fréquent, il ne 
manque jamais. 

Tous ces matériaux sont donc charriés par 


nos vaisseaux chylifères et sanguins, jusque 
dans l'intimité-de nos tissus, jusqu’à chacune 
des cellules qui les composent. C'est là en 
effet, dans ces cellules, dans ces admirables 
laboratoires, infiniment petits, dans ces piles 
microscopiques, si vous voulez les appeler 
ainsi, que va se passer le phénomène essen- 
tiel destiné à l’entretien de notre vie, la pro- 
duction de notre propre fluide vital. 

Les éléments apportés à nos cellules sont 
variés, disons-nous, et ils renferment une 
grande proportion de carbone, ce charbon 
qui joue un si grand rôle dans les piles de 
nos laboratoires, et aussi dans la plupart des 
combustions. Toutefois le corps actif par ex- 
cellence, l'oxygène, s'il ne fait pas complète- 
ment défaut, du moins n'existe, dans ces 
matériaux, ni en liberté, ni sous forme d'aci- 
des, puisque la réaction du sang est alcaline. 

C'est vrai : mais le sang quis’est chargé de 
transporter ù nos cellules lesdits matériau.r, 
va leur procurer d'autre part ce complément 
indispensable à la production suffisante des 
phénomènes dontelles doivent être le théâtre. 

Or, par une merveilleuse attention de la 
Providence, cet oxygène est jusque-là soi- 
gneusementtenu à l'écart, afinqu'il nese ren- 
contre pas prématurément en contact molé- 
culaire avec les aulres éléments. 

Pour cela, il est amené, non pas à l'état 
libre, mais véhiculé, emprisonné comme 
duns une voilure cellulaire, si vous voulez 
bien me permettre cette comparaison, dans 
les globules rouges du sang, formant avec 
eux une sorte de combinaison passagère, 


l'oxyhéinogiobine, qui n’est stable que tout 


juste le temps nécessaire pour arriver à des- 
tination. Et voilà pourquoi l’oxyde de carbone 
est un poison si dangereux. Car, en opérant 
lui-mème une combinaison au contraire 
très fixe, avec notre hkémoglobine, d’une part 
il empêche nos globules rouges de se charger 
d'oxygène aux poumons, d'autre part, arrivé 
avec eux dans l'intimité d2 nos tissus, il re- 
fuse à nos cellules de leur abandonner l'oxy- 
gène qu’il possède et qu’elles lui réclament 
pour l'accomplissement de leur fonction 
vitale. 


§ XIV. — Formation du fluide dans nos 
cellules. — Ce que deviennent les 
matériaux alimentaires. 


L'oxygène est done bien le complément 
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necessaire de ces fonctions. Dès qu'il par- 
vient dans chacune de nos cellules, en con- 
tact avec les éléments fournis par l'appareil 
digestif, des combinaisons et décompositions 
se produisent, qui s’accompagnent d’un dé- 
gagementrelativement considérablede fluide 
vital, manifesté de suite par la chaleur ani- 
male. Ce fluide, répétons-le, n’est pas sim- 
plement physique, mais physiologique, dû 
aux réactions spéciales d'un organisme vi- 
vant, animé, et en possédant les propriétés 
biologiques. 

Quant aux aliments qui servent par leur 
combinaison. à obtenir ce dégagement, les 
uns peuvent encore être immédiatement em- 
ployés à la réparation, à l'entretien, à lac- 
croissemnent de nos organes, ou mis en ré- 
serve sous forme de graisse, par exemple, si 
l'organisme ne les utilise pas aussitôt; les 
aulres, devenus impropres à nos besoins, 
tels que l'acide carbonique, sont entrainée- 
par le torrent circulatoire. qui charrie avec 
eux tous les déchets, tous les débris de désa- 
grégation de nos tissus, de nos cellules mor- 
tes et dissociées. matériaux usés et dont lor- 
ganisme se débarrasse sans cesse pour les 
remplacer par de nouveaux. Entin le sang 
s'efforce d'emporter au plus vite les éléments 
etrangers inutiles. nuisibles à plus forte rai- 
son, tels queles toxines organiques et les poi- 
sons minéraux. Les premières, formées dans 
notre corps par’ guile de son fonctionnement 
normal ou anormal, les seconds introduits 
en nous, soit accidentellement, soit volon- 
tairement, mais toujours à tort, gênent nos 
fonctions cellulaires, en entravant la produc- 
tion réguliere ou le dégagement du fluide. ow 
bien en dénaturant. en viciant ses qualités. 
Ces éléments néfastes sont rejetés au dehors 
par les fonctions d'élimination, exhalation 
espiratoire, cxerétions de toutes les mu- 
queuses, notamment de la muqueuse uri- 
naire, et enfin élimination cutanée. 


S$ XV. — Rôlo et manifestations du fluide 
dans nos phénomènes vitaux 


Mais revenons au fluide fabriqué dans nos 
cellules, Que devient-il? Comment se mani- 
feste-t-1l ? | 

Recueilli par les filets nerveux ramifiés à 
l'intini, il est transporté au cerveau ou à 
d'autres centres récepteurs ou accumula- 
teurs; il y rencontre, nons l'avons vu, le 


fluide emprunté par nous au monde exté- 
rieur , il lui imprime sa forme vitale. physio- 
logique, en subissant lui-même certaines 
modifications dues aux propriétés de ce der- 
nier. | 

Ceci explique, en passant, comment notre 
nature personnelle est toujours plusou moins 
impressionnée et modifiée sous l'influence 
des agents erlérieurs, soit purement physi- 
ques imilieu, climat, température, constitu- 
tion atmosphérique, etc.), soit physiologiques 


‘et animés (influence parfois voulue, mais 


souvent inconsciente des personnes qui nous 
entourent, méme des animaux). 

C’est réellement par cette action fluidique 
pour ne citer qu’un exemple, quele roi David 
sentait ses vieux membres régénérés, sa vi- . 
gueur perdue reparaître, lorsqu'il faisait 
reposer à côté de lui, en tout bien, tout hon- 
neur (1), la jeune et vigoureuse Sunnamite, 
Abisag. Du reste tout le monde peut consta- 
ter l'influence heureuse ou néfaste que la 
cohabilation de deux personnes exerce sur la 
santé de l’une et de l’autre, ‘indépendamment 
de toute contagion microbienne. C'est un fait 
que les médecins reconnaissent journelle- 
ment. 

Des centres nerveux, le fluide, ainsi me- 
langé et unifié, est, nous le savons dejà, 
réparti, par un autre réseau de nerfs, aux 
mieux des besoins de la vie végétative ou de 
relation, vivifiant nos organes, donnant lin- 
pulsion au cœur et aux fonctions circula- 
toires, aux poumons et à la respiration, ete., 
en un mot, entretenant notre vie. Il mérite 
donc bien réellement le nom de fluide vital. 

Ceei nous ramène à la seconde question 
que nous venons de poser : Comment se ma- 
nifeste le fluide vital dans l'organisme? 
Nous avons vu que le fluide vital se présente 
sous loutes les maodnlités connues du fluide 
cosmique, et dès le début de cette étude, je 


‘vous en ai cité des exemples nombreux et 


variés. Inutile donc d'insister sur ce point 
suffisamment développé déjà en un chapitre 
spécial. J’ajouterai simplement les remarques 
suivantes. 

Certains phénomènes fluidiques comme les 
effluves lumineux, sont habituellement peu 
perceptibles, à cause de la faiblesse de nos 
moyens, et l’observation assidue et méticu- 
ST E EEA 


(l) « Sel non cognovit eam, » dit l'Ecriture sainte. 
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leuse de ceux que captivent ces intéressantes 
recherches est nécessaire pour les saisir au 
passage. 

D'autres, naguère encore à peine soupçon- 
nés et généralement mis en doute, sont 
aujourd hui et catégoriquement démontrés à 


tout esprit intelligent et impartial. Telles sont : 


les: modalités électrique el magnétique, re- 
cueillies et mises en évidence par l'appareil 
du Dr Baradue et celui de M. de Puyfontaine. 
La photographie nous révèle encore une mo- 
dalité d’effluves obscurs bien éloignés de la 
lumière et de l'électricité. 

Mais si de telles manifestations ne sont 
reconnues que peu à peu et malgré le parti 
pris de ceux qui prétendent avoir le mono- 
pole de lascience, il en est une contre laquelle 

‘tout mauvais vouloir est impuissant, parce 
que tout le monde la ressent, que nous la 
constatons sans cesse, qu'il en est question 
presque dans chaque acte de notre existence: 
c'est le calorique, constamment appréciable 
chez l’homme et les animaux dits à sang 
chaud; cest, en un mot, la chaleur animale. 
Telle est bien en effet la modalité la plus 
ordinaire de notre fluide, modalité manifeste 
dans nos cellules vivantes, au noment même 
où le fluide s'y dégage, tandis qu’une cellule 
morte, C'est-à-dire devenue inactive, n’en 
présentera jamais. Ici encore, ne retrouvez- 
vous pas l'identité du procédé et des phéno- 
menes entre nos petites piles cellulaires et 
les piles électriques deslaboratoires. Presque 
toujours en effet un dégagement de calorique, 
plus ou moins appréciable, se retrouve aussi 
dans les réactions de ces:dernières, où les 
deux modalités, électricité et chaleur, se pré- 
sentent intimement unies. Le 
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ÉCHOS DE PARTOUT 


Aboulie et Délire de la persécution 
par interruption de pratiques 
journalières de somnam- 
bulisme 


Les magnétiseurs savent que les somnambules de 
profession éprouvent le besoin ‘d’être magnétiséos et 
qu'elles peuvent devenir malades si on interrompt brus- 
quement les magnétisations. Le professeur, Raymond 
nouveau Charcot de la Salpétriëre, vient de faire une 
curieuse observation relative à ce sujet peu connu dans 
le monde scientifique. Nous tirons cette observation, 
écrits dans un style très doctoral, de la Rerue de 
l’'hypnotisme — qui ne croit guère au somnambulisme 
uide. 

Cette femme, àgée de 4% ans, vient, il y a quel- 
ques mois, au laboratoire de psychologie, et voici 
ce qu'olle raconte : quelqwun s’est, de loin,.em- 
paré d’elle et l'empêche de parler ; il a avec lui une 
«clique » de femmes qui pénètrent en elle ; on de- 
vine toutes ses pensées, on les lui vole, on les ré- 
pète, même on les travestit, œe qui la met en 
colère; puis ce persécuteur a des pensées à lui, il 
les impose à cette femme d’un ton orgueilleux ; 
avec un appareil spécial, il luï envoie des fluides 
et fait naître en elle des sensations bizarres, sur- 
tout dans la langue, le nez, etc. 

Ce dèlire de persécution, avec hallucinations de 
tous les sens, est arri vé à son apogée en quelques 
mois; il est devenu chronique.Si ce n'était larapidité 
de son évolution,on secroirait en présence du véri- 
table délire de persécution, proprement dit, tel 
qu’on le décrit en pathologie mentale, Ici, le som- 


nambule est seul en cause. Que s’est-il donc passé ? | 


Il y a quelques années, cette femme était un 


médium célèbre et une somnambule «extralucide ». : 


d'objets perdus ou volés; elle a une clientèle de 
fervents, d'adorateurs et d'adoratrices : elle s’est 
créé une situation qui lui permet d'avoir cheval et 
voiture. Elle s’est retirée des affaires après fortune 
faite, et c'est au moment qu’elle a cessé son mé- 
tier qu'est survenu ce délire de persécution. 
Pendant ces dix ans, elle a été endormie jour- 
nellement par un certain D' X.... Mise ainsi en 
somnamhulisme, elie devenait, parait-il,extralucide 
et alors son automatisme cérébral se développait 
sans entrave, M. Janet a bien montré que les 


‘ Pendant dix ans, elle a fait retrouver toutes sortes 
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hystériques, ayant un impérieux besoin de direc- 
tion, ont parfois la passion du somnambulisme. 
Or, cette femme a cessé tout à coup d’être endor- 
mie quotidiennement; comme aucune volonté ne 
la dominait plus et qu’elle s’est vue livrée à elle- 
même, elle est devenue aboulique. Telle est l'ori- 
gine de son délire de persécution. 

Dès que M. Janet a commencé à l’hypuotiser, 
cette malade s’est trouvée mieux. Aujourd’hui, elle 
revient à elle, raisonne son cas, elle reconnaît 
qu’elle a été le jouet de ses sens abusés; en moins 
d’un mois, ce délire de persécution est en voie de 
disparition. de £ 

Notez que cette femme compte, dans ce qu’on 
appelle le grand monde, bon nombre d’admira” 
trices qui lui font des offres superbes pour qu’elle 
reprenne son ancienne profession. f 


Un mort qui vient chercher sa femme 


Un fait analogue à celui que nous exposions 


dans le Journal du Magnetisme de mars, p. 92, . 


est signalé en cos termes pour s'être accompli à 
Danbury (Connecticut), par la Progressive Thin- 
ker du 31 mars, qni paraît à Chicago. 


Mme Pettitt, de Brooklyn, se trouvant en visite 
chez sa fille, Mme Sée paraissait se trouver en très 
bonne santé. Mme Sée, en revanche, qui venait de 
subir une opération chirurgicale, était encore très 
malade et couchée dans la chambre voisine de 
celle qu'occupait sa mère. Celle-ci se retira tard 
le samedi, et le dimanche matin fit l'accueil le plus 
gai à son gendre, quand celui-ci vint la voir vers 
midi. Mme Sée vit entrer dans la chambre de sa 
mère la figure bien connue d'elle, de son père, 
mort depuis'seize ans. Elle entendit distincte- 
ment la voix de celui-ci disant à Mme Pettitt : 
« Margaret, viens avec foi! » Mme Sée était 
pétrifiée; elle entendit sa mère répondre d’une 
façon indistincte, mais le ton était celui de la sou- 
mission. Un instant après, la porte s’ouvrit et 
le père tenant sa femme tendrement enlacée tra- 
versa le seuil; à ce moment ils s'évanouirent à 
ses yeux. Mme Sée appela son mari, s'écriant : 
« Quelque chose est arrivé à ma mère, va vite 
auprès d'elle!» M. Sée chercha à calmer sa fem- 
me, puis il se rendit dans la chambre voisine et 

trouva Mme Pettitt morte. | 


La cure de nudité 


D'après le Strand Magasine, il existe, en Au- 
triche, près de l’Adriatique, un village où se pra- 
tiquent des cures de nudité. Les débilités, les 
neurasthéniques, les fatigués, passent là des jour- 
nées entières dans le costume du père Adam, ex- 


posés aux caresses de soleil, de Pair, et de la pluie. . 
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Des bosquets, soigneusement aménagés dérobent . 
les maladies aux yeux des indiscrets, Une simple 
pagne et un chapeau sont les seuls vêtements au- 
torisés. Inutile de dire que les sexes sont soigneu- 
sement séparés. : 

Des ablutions, des massages, des exercices et 
des jeux variés alternent avec le repos allongé au 
soleil. Un régime strictement végétarien complète 
le traitement. 

Les cures de nudité ne sont pas autre chose que 
les bains de soleil connus depuis l’antiquité. 


Un cas de fécondité extraordinaire 

On pouvaitlire ce quisuit le mois dernier dans les 
journauxitaliens, qui garantissaient l'authenticité 
du fait. Une journalière des environs de Rom: 
aurait, dernièrement, donné le jour ason soixante- 
deuxième enfant. Soixante-deux enfants, dont 
quarante-et-une filles et vingt-et-un garçons en 
vingl-six ans! | 

Cette femme extraordinaire, véritable mère Gi“ 
gogne, s'appelle Flavia Granata. el serait âgée de 
cinquante-neuf ans. Elle est bien connue, paraît-il, 
à Rome, où plusieurs personnes charitables s'inté- 
ressent à elle et à sa nombreuse progéniture. Ma- 
riée à vingt-huit ans, Flavia Granata a eu succes- 
sivement une fille, puis six garçons d’un coup, puis 
cinq garcons, trois garçons, quatre filles, enfin une 
longue série de jumeaux, terminée il y a quelques 
jours par une série finale de quatre garcons ! 


La Chiromancie médicinale 


Un gentlemen anglais, momentanément à Paris) 
M. le professeur Kismet, s'intitule lui-même ex- 
pert spécialiste en chiromancie médicale. L'après 
M. Kismet, qui prétend s'inspirer exclusivement 
de la Science, toutes les vicissitudes de la vie d’une 
personne seraient inscrites, en signes perceptibles 
aux initiés, dans les lignes de la main, qui serait, 
en quelque sorte, le graphique des intimités du 
cerveau, l’extériorisation de l’âme. Il parait que 
les rédacteurs du Figaro ont tenu à donner leur 
main à examiner à M. Kismet, qui leur a dit à tous 
des choses vraiment curieuses, presque inquit- 
tantes... pour eux. 


ia gymnastique suédoise 


Le roi de Suède est à Paris pour visiter l’Ex- 
position et tout ce qui peut l’intéresser. Le vendre- 
di 8 courant, il se rendit au Gymnase municipal 
Voltaire. rue Japy, où les gymnastes suédois 
devaient le recevoir. I! y arrivait à cinq heures et 
demie. Le public du quartier Voltaire faisait la 
haie en masse compacte sur les trottoirs du bou- 
levard Voltaire, jusqu’à la rue François-de-Neuf- 
château, et saluait respectueusement notre hôte 
royal. 

Le roi est recu au milieu des acclamations des 
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fYmnastes nt dès qu’il a pris place sur un fau- 
teuil, lex jeunes athlètes, une cinquantaine de su- 
perbes garçons, commencent leurs exercices d’en- 
semble remarquables de méthode et de précision, 
bientôt suivis des exercices individuels. 

Le roi de Suôde et de Norwège donne le signal 
des applaudissements. Puis il se lève, serre la 


main des officiers instructeurs et leur adresse des 


félicitations. 

Une musique militaire jone l'hymne suédois, et 
Oscar II quitte le boulevard Voltaire au milieu des 
acclamations. | 


Expérien. 6; avec la Baguette divinatoire 


ll s’agil d’un nommé C.-W. Alsson, âgé de 
S ans et bien connu dans la paroisse de Holo 
comme sourtier. Qn voulut expérimenter s’il 
Serail capable de trouver autre chose que de l'eau, 
et l'on choisit pour cela un chemin en construction 
dans un parc : il y avait là une série de fosses et 
dans l’une d'elles on enfouitune parure de grenat. 
Au moment ou Alsson passa devant la fosse 
choisie, sa baguette s’abaissa presque ‘nstantané. 
ment. L'expérimentateur marchait derrière le 
sujet pour ne pas influencer celui ci. Dans une 
deuxième cxpririence an cacha de même une pho- 
lopraphie, An passage devant la première fosse 
la baguette nn bougea pas mais- un peu plus loin 
devant uno autre fosse, la baguette s'abaissa 
c'était uno erreur, sans doute du fait du sufet qui 
probablement était auta-suggestionné par l'idée 
préconçue quo l'objet devait se trouver dans une 
fosse semblable à celle de l'expérience précédente. 
L'expérimentateur dit ¿lors à Alsson qu'il ne 


devait pas s'imasiner que l'objet fût caché dans 


une fsse, On alla plus loin et devant une troisième 

fosse, le sujet dit qu'il sentait une traction 
exercée sur sa main. La photographie se trouvait 
effectivement dans cette fosse. L'idée préconçue 
que l’ohjel ne se trouvait pas dans une fosse, avait 
donc élé dominée par l'action de la baguette ou 
de la force occulto qui la fait mouvoir. (La Lu- 
micre. d'après un journal suédois). 


Fhysiognomonie 


D'oprès le Wiener Klinische Rundschau, du 
qT janvier, le talent mathématique serait imprimé 
sur la physionomie de ceux qui le possède. C’est 
du moins ce qu'aflirme uu savant autrichien, le 
docteur Moebius Je Vienne). 

Cet observateur aftirin: que le talent mathéma- 
tique ressembleaux dons artistiques en général; on 
l'a ou on ne l’a pas, ct on ne peut pas le faire 
naitre si l’on n’a pas eu le bonheur d’en être doué 
en naissant. Ce talent est hérité: il est légué par 
l’ascendance masculine, laquelle présente à un 
degré quelconque, sinon toujours des dispositions 
Calculatrices, au moins des disposilions à la 


musique, à la peinture, à la sculpture, ete. En 

contemplant le portrait de son grand-pére, qui fut 

un grand géomètre, le docteur Moebius avait sou- 

vent remarqué que le coin supéro-cxterne de l'or- 

bite, surtout du côté gauche, était particulièrement 

développé. Il étudia le visage des mathématiciens 

contemporains, ninsi que les masques et les hustes 

des mathématiciens des temps passé: et, chez 
tous, il couslala la même particularité. D'ailleurs, 

les'initiés de la scieuce anthropologique estiment 
que la tête féminine présente précisément, pour 
carastère essentiel, des bords orbitaires tres peu 
développés, et l'on sait que les femmes ont, d'or- 
dinaire, un goùt très modéré pour les mithéma- 
tiques. Inversernent, des hommes qui n'ont jainais 
eu le sens des chiffres, tels que Gœthe, Beethoven, 
Luther, ont ce qu’on appelle le coin frontal fémi- 
nin. Mais si les grands mathématiciens présen- 
tent ce développement marqué dela partie supéro- 
externe de l'orbite, la réciproque est vraie? Est-ce 
que tous ceux chez lesquels on rencontre cette 
conformation spéciale sont ou seront de grands 
mathématiciens? Il y aurait là un curieux sujet 
d'enquêtes. En tous cas, voilà de quoi consoler 
ceux ou celles qui ne «mordent» pas à la scjence 
mathématique : dame Nature leur a refusé ce don 
et l’on ne suurail le leur reprocher. 


Une série de prédictions 


Il parait qu’une jeune prophétesse, Mile Camille 
Gracian, a fait à M. Gaston Méry les prédictions 
suivantes, à la date du 7 mars : 


Je peux, et dois prédire les évènements qui 
bouleverseront les nations, car dans l'intérêt que 
je porteau sentiment national, je ne puis étouffer 
la voix qui m inspire. 

— Avant que la guerre des Boers fut engagée, 
cela me fut révélé. Pai obtenu le commencement, 
je dois donc obtenir la fin de cette guerre. 

Les Boers doivent avoir la victoire, malgré la 
trahison qui va exister; — Ils seront repoussés ; 
ce ne sera pas une défaite; mais un mouvement 
de concentration. , | 

Des renforts leur arriveront de plusieurs côtés. 
Trois nations, une du Nord-est, une de l'Orient, 
l'autre du Sud ost. Cela aura lieu, mais restera 
sans l'apparence du nombre grossissant de la 
tronpe Boer. Des Auglais, arrivant du coté dela 
mer seront noyés: un grand nombre seront cer- 
nés, Je vois pour cux manqne de vivies, ensuite 
une épiléimie. Les Bocrs combattront assez pour 
être libres chez eux. 

L'avenir me montre, que la guerre n'existera 
pas en f'rance, contrairement à l'opinion géné- 
rale. Elle aura lieu contre les colonies anglaises... 
Une guerre à l'Etranger, où la France sera mélée. 

En France, il existera des troubles cette année. 

Un homme éminent doit disparaitre d'ici peu. 
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Cela fera grand bruit lorsque l’année 4901 arrivera 
Après ces troubles un changement de gouverne- 
ment aura lieu. 

La reine d'Angleterre mourra de maladie au 
commencement de l’année prochaine. 


L’Exercice de la Médecine en Angleterre 


La loi anglaise sur l'exercice de la médecine ne 
ressemble nullement à la nôtre. Là, le rebouteux, 
le charlatan sont des travailleurs comme les 
autres. Ils ont le droit de traiter leurs semblables, 
de vendre des médicaments, l'aclion délictueuse 
ne commençant que lorsqu'ils usurpent la qualité 
de docteur en médecine. Tant qu'ils avouent 
n'avoir pas fait Ies études nécessaires et n'avoir 
obtenu aucun diplôme, ils sont dans la légalité, le 
public étant loyalement prévenu qu'il a affaire 
à des amateurs. Encore faut-1l, pour les poursui- 
vre, une plainte émanant d’un ou de plusieurs 
médecins diplômés. Dans les autres cas, ils sont 
soumis à la loi commune qui prévoit et punit l'ho- 
micide par imprudence, l'avortement, etc., etc. 


Ces charlatans sont d’ailleurs assez rares ici, la 
confiance des malades ne leur étant pas acquise, 


malgré le laux dérisoire de leurs honoraires. 
Par contre, la plupart des médecins chargés de 
clientéle ont à leur service un jeune homme, 
élève en médecine. sans diplôme encore, quitient 
leur clinique, les assiste dans les consultations, 
‘fait certaines visites à des malades en traitement 
régulier, opère même des accouchements, apprend 
en un mot la pratique du métier. On les appelle 
des students assistants ou des locum tenens, et. 
comme leur habileté est garantie par le docteur 
qui les emploie, nul n'hésite à user de leurs ser- 
vices où à Cconter leurs conseils. Or, le grand 
vonseil médical de Londres a décidé dernière: 
ment la suppression de ces espèces de secrétaires, 
el tous les médecins ont dù congédier ceux 
qu’ils emploÿaient. Cette décision à tait, comme 
on devait s y attendre, nombre de mécontents. 


Quelques-uns de ces jeunes gens ont renoncé : 


à la profession médicale. Ceux-lù sont les plus 
pauvres, ceux qui comptaient sur le produit de 
leur apprentissage pour continuer leurs études. 
Presque tous les autres se sont établis guérisseurs 
dans le voisinage du cabinet occupé par leur 
ancien patron, et font, aux médecins diplômés, 
une concurrence ruineuse. Le public, en effet, ne 
les considère pas comme des charlatans et des 
rebouteux. Il sait que tous ont commencé leurs 
études et les ont poussées assez loin pour mériter 
la confiance d’un patron, collaborer à l’exploita. 


tion d'un cabinet. Il sait que tous ont une expé- 


rience professionnelle qui vaut souvent celle de 
ce patron. Ces anciens collaborateurs des méde 

cins diplômés sont, aux veux de la foule, des doc- 
teurs, auxquels il ne manque qu'un diplôme pour 
exercer. Jls possèdent la confiance du malade de 
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par eeux làa mòmes qui sant obliges de se séparer 
d'eux aujourd'hui, La profession médicale était 
terriblement encombre dèja dansec pass oñ das 
praliciens sont oblites, ponr vivre, de ne faire 
payrr quo CO ceatiines le remède avec la consul- 
tation, Les nouveaux praticiens dont nouns signa- 
lons l'avènement vont la rendre plus diffivilo 
encore. Les malades auront peut-être plus à s'en 
féliciter que les medecins, ear Anglais est ainsi 
fait, qu'il accordera sinus volontiers sa confiance 
a un étudiant rompu à toutes les opérations 
et ayant arquisune rertaine dextéritó par une pra- 
tique luboricuise sonus les ardres dun patron, qu'i 
un prinse de la seien e. plutòt a unouvrier qu'à un 
savant. Ces nouveaux praticiens ont donc chance 
de faire fortune,tandis que les vrais médecins pour- 
ront bien succomber. Dans les cas graves,la science 
de ces jones sens se trouvera parfois en défaut e 
la santé publique pourra en pâtir. Les agisse- 
ments des /oeum tenens avaient donné lieu à bien 
des abus, mais la décision prise par le grand con- 
seil médical de Londres peut créer une situation 
autrement gave, surtout pour les médecins 
diplômés. f 


! Cons pour le Mariage 


Les Américains ont, dans li vie pratique, des 
idées de véritable vaudeville, C'est ainsi que l'Etat 
de Dakota, suria proposition du professeur Hegar, 
vient de voter une mesure, risible certainement 
pour un jovial abonné de nvtre vieux Paiais-Royül, 
mais pos rilicole du toat, daus l'intérèt d'une race 
nenve et qui veut vivre. Cest Jien simple. Font 
jeune homme ct torte juce iile désireux de con- 
voler en justes noces seront désormais, en Dakota, 
astreints à passer devant nn couse i de revision, 
qui décidern si les Hanees sobt Bors pour le ser- 
vice conjugal, Ce net qraprés ausculation, exa- 
men inédival et certificat de bonne santé délivré, 
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que les amomeux anent droit à la orains, Les al- 
cooliques,tuberculeux, chlorotiques, uystenyues et 
autres sujets d'hôpital seront rigourens-nietnt mis 
à la porte du paradis de LEfsinénee, peet ceite raj- 
son que les déguë à et lis morbide. ne piodui- 
sant que des morbides et des dégénér s, itixi inn- 
tile d'enrombrer le solde L'Union des se 
humains Pone qiubté infer eure. 


Bien américain, ects pus? 


vateli> 


t>eryu pè aiser en 


LCA 


Eh bien, ceite au s ce rod 
Europe, et eee IP Cogguis me dagi. consul- 
tant à Aix be-bauin , ye t'en prendre linitia- 
tive. Dins une proc. ties lntéressante, parait-il, 
ce titre: Science €t 
Mariaje, il pose boru uent les couchisions suji- 


vantes : 


qu'il vien! les paber An e 


a Ob'igation pour Lois t: se péccrter avant ie 
mariage à un exame hui leul, qe: ee suit la loi 
ou la coutume rouvelle qui l'exkigent, comune on 


N 


190 | 


JOURNAL DU MAGNÉTISME 


se présente à cet examen avant d'entrer dans l'ar- 
mée, ou de s'assurer pour la vie. Puis obligation, 
morale tout au moins, pour tous, de se conformer 
à la décision médicale, Prophylaxie, lutte ardente, 
et de chaque jour, sans repos comme sans faiblesse, 
contre les maladies, et d’abord contre les maladies 
héréditaires qui causent la dégénérescence de la 
race. Protection de la femme et de la race contre 
les tares et les contages graves, consciemment ou 
inconsciemment transmissibles. Pénalités possibles 
frappant les coupables de ces transmissions ~ Pro- 
position au Parlement d'une loi dans ce sens. 
Mais, d'abord et surtout, obstacle apporté déjà à 
tant d'accidents, de catastrophes par la révélation 
faite à tous des responsabilités que presque tous 
ignorent, et que ferait connaître, par exemple, une 
noie rédigée en ce sens par l’Académie de méde- 
cine et délivree au mari en même temps que le li- 
vret de mariage ». 


A la séance de l’Académie de médecine du 12 cou- 
rant, le professeur Pinard a présenté l'ouvrage de 
Cazalis, en demandant que la docte assemblée, 
adoptant ses conclusions, prépare un rapport dans 
le but de rendre légales les obligations qui y sont 
indiquées. i 

Cette proposition fut prise en considération et 
une commission composée de MM. Besnier, Four- 
nier et Pinard, a été nommée ad hoc. E 


En se plaçant surle terrain exclusif de la science, 
Cazalis a raison.Aujonrd’hui, avant la célébration 
du mariage, ce sont les notaires qui sont aux 
prises; avec la nouvelle proposition, on y verrait 
les médecins: et s'ils étaient toujours honnêtes, 
cela serait certainement excellent, car le capital 
n'ayant plus grande valeur, il serait plus logique 
de défendre l'avenir et la vie de ses enfants que 
l'héritage qu’on est susceptible de leur laisser un 
jour. | | 

Mais..., il y a toujours un mais. Les médecins 
chargés des expertises seraient-ils toujours dignes 
de la confiance publique; et, d'autre part, quelle 
situation ferait la loi nouvelle aux enfants illégi- 
times, dont le nombre serait, de suite, considé- 
rablement augmenté? ? ? 


Les Morts 


M. Paul Scunœper, magnétiseur à Leipzig, fon- 
dateur du journal Blatter für Lebensmagnetismus, 


vient de mourir presque subitement. Il est l’au-° 


teur d’un petit ouvrage assez estimé : Die Heilme- 
thode des Lebensmagnetismus. 


M. M. LacHATRE, spirite convaincu, auteur du 
Grand Dictionnaire, de l’ Histoire des Papes, ete., 
née le 11 octobre 1814, à Issoudun, est mort au 
mois de mars de cette année. 


M. C. HExricy, homme de lettres distingué, col- 
laborateur de M. Lachâtre pour son Dictionnaire, 
fervent adepte du magnétisme et du spiritisme, est 
mort le 2? mars, à l’âge de 86 ans. 


Avis et Renseignements divers 


Le mariage de Mlle Louise Excavsse, fille du 
distingué directeur de la maison de santé de la 


rue Rodier, et sœur du docteur Gérard Encausse, » 


avec M. Pierre DEuLLIN, a été célébré le 31 mai 
dernier en l’église de Notre-Dame de Lorette. Nos 
meilleurs vœux aux nouveaux époux qui, nous 
l'espérons, auront beaucoup d'enfants. 


A titre de délégués de la Section Magnétique du 
Congrès spirite et spiritualiste international de 
1900, M. Fass DE CHAMPVILLE prendra part au 
Congrès international d'Histoire comparece pour 
soutenir la question du Magnétisme, et M. Dor- 
VILLE prendra part au Congrès de l'hypnotisme 
pour défendre la pratique du Magnétisme et du 
Massage menacée par les médecins hypnotiseurs 
comme par ceux de tous les syndicats médicaux. 


M.DureYx vient de recevoir son titre dedocteuren 
médecine, sur la présentation d'une thèse: Etude 
sur l’œucre de Paracelse, médecin herméliste, as- 
trologue, alchimiste el sur quelques autres méde- 
cins hermélistes. | 

Thèses de médecines pouvant intéresser noslec- 
teurs, soutenues à la Faculté de Paris d'octobre 
1899 à mars 1900. 


Lesœur. — Traitement de la maladie de Little 
par le Massage et ln mobilisation. 
KELLE. — Du Sommeil el de ses accidentis en 


general et en particulier chez les épileptiques el 
chez les hyslériques. 


VASLET DE FONTAUBERT, — Importance de Ven- 


seignement et de l'étude de la psychiatrie au point 


de vue clinique et médico-legat. 


Macnier. — Observations cliniques sur quelques 
psychoses à debut précoce che: la femme. 
MEsLaY. — Etude grapholoyique sur les varia- 
tions de l'écriture des aliénés, £ 
ForNariER. — La Psychose hallucinatoire ai- 
guë. o a 


L'interminable Affaire Mouroux n'est pas encore 
terminée. Renvoyée à une date ultérieure qui n’est 
pas fixée, il est bien probable qu'elle ne viendra 
pas maintenant avant les vacances. 


Lee théosophes de la Revue théosophique fran- 
çaise, 21, rue Tronchet, trop distingués pour 
prendre part à la Section théosophique du Congrès 
spirile el spiritualiste international de 1900, or- 
ganisent un Congrès théosophique international qui 
se réunira à Paris du 24 au 98 juin, sous la prési- 
dence du colonel Olcott. Les séances générales au- 
ront lieu à l'Hôtel des Sociétés savantes, 28, rue 
Serpente, le 25 et le 28 courant, à 8 h. 1/2 du soir. 
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HYGIÈNE. — MÉDECINE USUELLE 


Pourquoi les femmes ont de vilains cous. 


Fes jolis cous et les belles gorges deviennent de plus 
en plus rares chez les femmes depuis qu’il est de mode 
de porter de hauts collets très raides qui emprison- 
nent le cou. Ces cols étroits font devenir le cou jaune 
et la peau ridte et hoursouflée avant l'âge. Un gracieux 
port de cou devient aussi chose impossible avec des 
cols hauts ef étroits. Souvent c'est au c.u que se ve- 


marquent les premiers symplômes de l'âge mûr. Quoi-. 


que la femme veuille l'esclavage de la mode, on peut 
dans une large mesure, parer à cette inconvénient” 
Un massage quotidien avec un bon émoll'ent e:t de 
meilleur moyen de faire disparaître ces rides: si l’on 
persévère, on peut également empêcher le cou de de- 
venir jaune el de se boursoufler. Le chant est un bon 
exercice pour conserver une belle gorge, mais il est in- 
dispensab'e, pour “hanter, d'éviter les cols étroits. 


\ 


Pour entretedir la blancheur des mains. 


On conserve les mains douces et blanches en les 
frottant tous les soirs avec du jus de citron. Celui-ci 
possède à un trés haut degré, li propricté d'enlever le 
hâle, d'adoucir et de blanchir la peau. | 


Composition et valeur alimentaire des principaux 
fruits, d'après M. Balland 


Tous les fruits à leur maturité contiennent de ‘72 à 
% 0/0 d'eau ; dans ceux plus ou moins desséchés (rai- 
sins, pruneaux, noix, etc.) cette proportion dépasse 
rarement 33 0/0 elle est souvent au-dessous de 10 dans 
les amandes, les noix ou les noisettes. 

-Dans les fruits à pulpe, la matitre azotée reprèsen- 
tant l’albumine végitale passe de 0.25 0/0 dans la poire 
à 1.45 dans la banane. 

Les matières grasses sont généralement en plus fai- 
ble proportion que les matières azotées, excepté pour 
les olives, les amandes, les noix et noisettes chez les- 
quelles l'huile domine, 53% 68 0/0. 

Les cendres sont en faible quantité de même que la 
collulose inerte qui ne se trouve en proportion notable 
que dans les coings et les nèfles. 

L'acidité atteint son maximum cang les framboises 
et les groseilles. 

Le sucre et les matiéres dites extractives représen- 
tent avec l'eau, la majeure partie des éléments contenus 
dans les fruits à pulpe. Le sucre entièrement assimilé 
a son rôle dans l'alimentation : les fruits qui en con- 
tiennent le plus,c»mme les dattes, constituent de vérita- 
bles aliments hydro-carbonés. Les matières extractives 
agissent aussi à là façon du sucre, mais à un moindre 
degré, leur coefficient de digestibilité étant mons élevé- 

À part de rares exceptions, les fruits sont peu nu- 
tritifs : leurs sucs qui flattent plus ou moins nos goûts 
par leur odeur, leur saveur ou leur acidité jouent plu- 
tót le role de condiments. 
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NOS GUÉRISSEURS 


PAUL EDWARDS, dit Saint-Paul 


Né à Rome en 1853, de parents américains, P. Ep- 
WARDS fut élevé dins une ferme, jusqu'à l'ège de 19 
ans. Il reçut une bonne instruction et s'intéressa tou- 
jours vivement aux sciences psychiques. 

A voyagé a presque tous les pays du monde. Eu 
Amérique, i | pratiqua pendant quelques années la mé- 
decine régulitre ; mais l'observation étroite des cas de 
guérison qui se produisaient, lui ont démontré. que ce 
n'était pas toujours aux médecins qu'il fallait en attri- 
buer le succés. C'est alors qu'il commenta l'étude des 
phénomènes psychiques et qu'il observa que la guéri- 
son par la force mentale est la vraie méthode. Son 
succès, d’ailleurs, semble le prouver. La méthode est 
sans danger, car jamais le plus petit accident ne lui 
est arrivé. li commença cette pratique au Mexique il y 
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a cing ans : puis il vint en Europe. En 1899, il passa 
plusieurs mois à Paris, cù les médecins, jaloux de ses 
succès, portèrent plainte contre lui en exercice illégal 
de la médecine. Mais, ne donnant aucune drogue, il 
ne tarda pas à bénéficier d’une ordonnance de uon lieu. 
Il passa l'hiver dernier à Londres et à Bruxelles ; et 
maintenant, il est de retour à Paris pour quelques 
mois. 

Partout où il a passé, ses cures merveilleuses ont 
attiré sur lui l'attention des malades qui viennent 
constamment réclamer ses soins, des mélecins même 
vienn: nt le consulter La presse du monde entier lui 
consacra de longs articles où ses succés sont chantés 
sur tous Jes tons. | 


D'un aspect étrange, sous sa longue chevelure et sa 
barbe flottantes d'une blancheur de fneige, il est parti- 
culièrement sympathique. 

Il a publié dernièrement deux petits ouvrages tres 
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intéressants intitulés : Explication de la. guérison 
mentale, — La Guérison mentale et le traitement mé- 
dicul comparés. | 


Ici, une petite rectification: Dans le dernier numcro 
du journal, nous avons dit que l’année dernière il avait 
jugé « prudent de mellre la frontière enlre lui et la 
justice. » Cetta expression pouvant porter à equivaque, 
nous la rectifions ainsi : 

Une insiruction avant clé onverta contre Jui pour 
exercice illégal ġe la médecine, et le juge l'instrncMon 
ayant rendu une ordonnance de non lieu en sa faveur, 
il quitta Paris entièéremént libre. | 
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NOS MÉDECINS 


Le docteur BOUCHER 


Boccuer {Docteur Henry) chef de l’école universelle 
des antivaccinateurs. Licencié en droit, membr: de plu- 
eurs sociétés savant s, néâ Nancy,'e40 sep'embre18à7. 
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Son «uvre scientifigre que nous trouv ns exposée dans 
l'Encyclopédiecontemporameil'ustré-.dansle Diction- 
naire b:ograplue des membres des sociétés savantes, 
dansle journalihelge)i. Le Médecin du23 juillet 1899, est 
considérable. Naus-signalerons seulement ici ses E'udes 
sur les Latités mo bules, ex ses Origines Épidémi. 
ques considér-es au double point de vue scientifique 
et philosophique, an»si différentes brochures : de l’'Jllé 
gitimité du principe de hoch, de l'Erreur Jenne- 
vienne, de l'Illégitimité de l'hypothèse &Eberth, dont 
la lecture fut interdite au congrès de Toulouse par diei- 
sion ministériche. 

Dans ces différents travaux lPautenr Gémontre que la 
scienca expérimentales, expression du matérialisme 


ne 
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. dans la médecine n’ahoutit, la comme ailleurs, qu'à de 


wrossières erreurs et à d'épouvantables conséquences. 
il fait voir que la maladie provient uniquement de la 
fermentation des éléments cellulaires constitutifs de 
nos organes, fermentation occasionné: par le froid, les 
fatigues, les privations, et surtout par les variations en 
plus ou en moins des énergies électro-magnéliques de 
l'ambiance. Et de cela, congrument démontré, il con- 
clut : 1° que les inoculations Jenneriennes ou Pasteu- 
riernes introduisant dans l'organisme humain des 


. éléments de fermentation tirés des foyers infectieux 


d'animaux malades, orientent ces organismes vers les 
fermentations infectieuses et occasionnent les déchéan- 
ces vitales, c'est ainsi qu'il explique par les pratiques 
vaccinales renouvelées de génération en génératiou de- 
puis un siècle, devenues intensives sous l'influence né- 
faste ‘de la bactériologie, la réapparition de tous les 
fléaux des vieux àges : lèpre, typhus, peste dans nos 


= siċcles de civilisation et qu’il fait compraudre l'expan- 
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sion formidable de la tuberculose type des déchéan- 
ces vitales. Il conclut : 2° que la vie est en réalité 
un phénomène d'électro-magnétisnre, ce qui expli- 
que l'influence extraordinairement bienfaisante du ma- 
gnétisme sous toutes ses formes : massage, passes, 
suggestion, eaux minérales due uniquement aux éner- 
gies magnétiques terrestres, etc., etc. 
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OFFRE TRÈS INTÉRESSANTE A NOS LECTEURS 


A nos lecteurs yratuitemient et franco, est offerte 
une BOUTEILLE de celle des récoltes désignée (dėgus- 
ter un vin en mangeant étant la meilleure façon de 
l'apprécier) par un vieux viticulteur bordelais, que la 
culture de ses vignes empêche de voyager, M. Vincent 
ARDUR4, membre du jury hors roncours, viticulture, 
Paris, et chevalier du Mérite agricole. Domaine de la 
Chapelle-Frédignac, par Blaye, près Bordeaux (1 
Côtes). | 

A cette époque de nuisibles falsifications, ces vins, 
expédiés tels qu'ils sont révoltés, sont recommandés aux 
consommateurs dont Ja santé et les besoins réclament 
l'usage de purs et bienfaisants bordeaux. 

Ces vins sont collés, soutirès ct prèts à ètre mix en 
buteilles. f 

PRIX DE LA UARRIQUE DE 22% I) ITRES, FRANCO 
DE LOGEMENT ET DE PORT, EN GARE DE DESTINATION 


Vins rouges 


Récoltes. 1898 97 96 95 N 
Palus Margaux Médoc) . . 130 140 150 130 200 
Margaux (Médoc sup.). 175 180 190 200 250 
Côtes Frédignac . . . 120 130 140 150 160 
Côtes Chapelle-Frédig . 130 140 150 170 200 

Vins blancs (très recommandés) 

Graves ; 130 140 150 160 200 
Graves supérieures . . . . » 160 170 200 %f 


ACCEPTATION par écrit de ne. pas être payé Si 
l'analysé de ses vins indiquait qu'ils ne sont pas 
ABSOLUMENT NATURELS DE BORDEAUX. 

Paiement par le facteur à l ou 3 mois. 
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Eaux minérales de Saint-Parize Le Corset 


Ea Ro a e a ae. A noslectrices qui nous demandent de les conseiller 
/ 4 - g z - I(l $ à ha: , ; ès oa + 
nos lecteurs d'apprécier ces eaux bienfaisantes, sur la dans le choix d’une corsetière, nous leur indiquons 
{ 
1 


résentalion du présent avis, ils pourront demander à | sans crainte la grande corsetière, Mélanie de Gruyter, 
M. Gélin, directeur, à St-Parize (Nièvre), ou à l'admi- | 76, rue Saint-Lazare, dont la réputation n'est plus à faire. 
nistration du journal, qu'il leur soit expédié franco, en Ce n'est pas à la légère que nous recommandons cetle 
gare, contre 20 francs. ne is 
maison, qui expose à l'Exposition, classe 86, groups 
13, ct qui fut déjà médaillée en 1889. C'est parce là, 
l'Hvgiène se joint à l'élégance et qu'un corset de Méla- 
nie de Gruyter est toujours parfait, qu'il vaille trente 
francs ou cent vingt-cinq francs. 


Une caisse de 50 bouteilles Veau minérale de 
Saint-Parise. 


Le Whitely health exerciser 


Appareil de Gymnastique de chambre qui constitue 
un moyen simple et pratique d'arriver à la longéviteet 
de préserver la santé par un système complet et rai- 
sonné de mouvements musculaires scientifiques. — ` 


L'appareil est formé d'une corde extensible action- 
nant trois poulies que l'on accroche aux portes, fenê- 
tres, etc.. la disposition rotative de ces poul'es se prète 
au jeu de la ‘ête, du troue, et des jambes aussi hien 
qu'à celui des bras. Par ce moyen, l'entr in-ment à tous 
les sports — canotage, boxe, nata ion. eserime, ets. — 
peut se poursuivre sans sorlir de chez soi. 

Ne tenant que fort peu de place, l'appareil peu s'e. - 
porter en voyage. 

Il se prê'e admirablement aux exercices hygiéniques 
si nécessaires non seulement aux hommes mais aussi 
aux femmes et aux enfants. 

Son emploi ne produit aucun bruit, et il peut durer dex 
années avec un usage raisonnable ; il pèse 800 grammes, 
y compris la boite, et aucun poids n'est emploié, Ja 
résistance existunt dans la corde élastique 

Le Whitely Health Exerciser est très recommandé 
par les médecins pour le traitement des aflectiors du 
cœur, das poumons et des organes de digestion, aussi 
bien que dans l’ohésité, les désordres nerveux, les 
courbatures de l'épine dorsale et autres üifformités. 

S'adresser à MM. Williams et Cie, seuls agents pour 
Ja France, 1, rue Caumartin, Paris. 


ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNÉTISME ET DE MASSAGE 


(Enseignement supérieur libre). 
FONDÉE EN 189%, — AUTORISÉE pan L'ÉTAT LE 26 Mars 1895, 
Dirigee par le Professeur H. LURVILLE 
Sous le Patronige de la Société Magnétique de France. 
Directeurs- Adjoints : MM., les Docteurs ENcaussE (Parts: et MOUTIN. 
Administrateurs : MM. BEAUDELOT, DEMAREST et DURVILLE. 
23, Rue Saint-Merri, PARIS 


L'Ecole a pour hut de former drs Masseurs-praticiens expérimentés c! 
de mettre le Magnétisme thérapeutique à la portee des gens du monde. 

L'Enseignement comprend l'Anatomie descriptive, la Physiologie, l'Histoire 
du Magnetism: et du Massage, la Physique magnétique, les Thecries et: 
Procedés du Magnétisme et du Massage, la Pathologie, la Therapentiqne el 
les différentes formes du Massage pratique, d'abord le Massage hysivnique, 
puis le Massage suédois. le Massage medical français, le Massige orthupé- 
dique, et enfin, le Massage magnetique. 


Cet enseignement, qui cst fait dans des cours théoriques, pratiques et 
cliniques, compreni! deux degrés, et peut se faire completement en deux 
années. S'ils ont les connaissances suffisantes, les élèves de première année 
reçoivent le Diplôme de Maguétiseur-pralicienu; ceux de seconde année. . 
le Diplôme de Masseur-praticirn. Avec le premier, l'élève est susam- 
ment instruit pour pratiquer avec succès le Magnétisme ct Je Massage 
hygiénique; avec le second, il possède toutes les aptitudes pour servir 
d’auxiliaire au médecin dans la pratique du Massage médical. 


Les Cours théoriques et pratiques ont lieu le lundi, le mercredi. le 
vendredi et le samedi. à 8 heures 1/2 du soir, du 40 octobre au 30 juin: les 
Cours cliniques, le jeudi et Je dimanche, a 9 heures du matin, pendant 
toute l'année, 


Le magnétisme humain est une force inherente à l'organisme et toute 
personn: dont Ja santé est équilibrée peut guérir on soulser son semblable. 
Dans la plapart des cas. sans connaissances médicales bien étendues, 
l'homme peut être le médecin de sa femme; celle-ci, le médecin de son mari 
et de ses enfants. 

Dans les maladies graves où la vie est en danger, quelques magnétisa- 
tions faites dans les régles de l'art suM-ent presqu: toujours pour faire cesser 
les symptomes alarmants. Ua parent, nn ami,un domestique animé du désir 
de faire Le Dion, peut souvent acqnerir en quelques jours les connai:sances 
suMiantes pour guérir la maladie ta plus rebelle, si les organes essentiels 
à la vie ne sønt pas trop profundément sltérés, 

L'Ensrignement de l'Ecole est destiné à obtenir ce résultat chezles gens du 
monde, autant qu'à former des Misnetisruis et des Masseurs professionnels. 


Eu dehors de Penseisnement donné à l'Ecole, le Directeur etles Professeurs 
ce mettent à Li disnosition de ceux qui ne peuvent pas se deplacer, suit à 
Puis, en province et même à l'etranger, pour organiser le traitement au lit 
du malade et mettre un parent, un ami, en état de continuer le traitement. 

Sanf pendant l'été, le Directeur reçoit le jeudi et le dimanche, de 40 heures 
à multi: les autres jouis. de 4 heure à 4 heures. 


PETITE CHRONIQUE 


Une bonne somnambule peut rendre de grands ser- 
vices, tant au point de vne de la santé que sur ce qui peut 
intéresser relutiveinent au Passé, aun Présent et à 
l'Avenir Mais, sauf celles qui son! inscrites a la 4° 
page de lu couverture du Journal du Magnetisme, il y 
a trop à choisir pour accorder votre confiance à la 
première venue, car le plus grand nombre d'entre elles 
ne possèdent zucune faculté somnambulique. 


En toute confiance, adressez vous à Mme Berthe, le 
dimanche de 10 heures à 11 heures: el tous les autres 
jours de 1 heure à 4 heures. Sur une mèche de leurs 
cheveux, les consullarnts éluignts peuvent consulter par 
correspondancr. 


Pour consulter une bonne carlomancienne, on peut 
s'adresser soit à Mme Marie, 98, avenne Parmentier 
‘soit à (une antre), Mme Maric, 3. puxsuye Jonr-Nicol, I 
ou bien encore a Mm> Marie Eouise, 391, rue Saint- | 
Antoine. 
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VIN ECALLEkola-Coca) Anémie Grippe, Influenza 


Pour Recevoir GRATUITEMENT 


un SAC échantillon de ‘‘ BOUILLIE DE CROISSANCE ” 
il suffit d’envover ce Bon avec nom et adresse à la Société du 
Parfait Nourricier, 70, Rue Rochechouart, à PARIS. — 
tés C'est la seule farine alimentaire qui, à la fois savoureuse, com- 
Za) plète et phosphatée, puisse assurer la 


roissanee d'un Erfant, le Relèvèment d'un Convalescent, la Santé d'un Vivillard, 


, PRÉSENTÉ à L'ACADÈMIE DE MED.LCINE, par le 
BIBERON PARFAIT NOUPRICIER professeur BUDIN. — Seul nettoyable et sans donner 


LA LIBRAIRIE DU MAGNÉTISME 


28, Rue Saint-Merri, IVe, — PARIS 
La plus puissamment organisée de toutes les Librairies spéciales 


Edite les Ouvrages traitant du Magnétisme, du Spiritisme, de l’Occultisme,dela Timbrologie,etc 
Accepte en dépot tous les Ouvrages sur ces matières, on 
Se charge de l'impression pour le compte des Auteurs 
Fait la Commission et exporte à l'Etranger tous Ouvrages de Librairie 


LEMANDER LE CATALOGUE Ea 
Portraits, Gravures, Planches d'anatomie et Quoragesanciens quine sont pas calalugués 


TRAITE EXPERIMENTAL DE MAGNETISME Cours 
professé à l'Evole pratique de Mugnetisme et de Mas- 
sage, par H. Duuvirix. | 


Cet ouvrage, avec deux sous-titres différents, est divisé 
on deux parties indépendantes, et chaque partie comprend 
deux volumes in-i% resiés. Prix de chaque volume : 3 fr. 


41> Physique magnétique. avec Portrait, Signature au- 
tographe le l'Auteur, Tétes de chapitres, Vignettes spé. 1a- 
les et 56 Figure: dans le texte 


C'est un véritahle traité de physique spéciale, dans la- 
uelle lauteur demonire que le nmagnétisine -qui est 
tout diffésént de l'hypnotisme — s'explique parfaitement 
ar la théorie dynamique, et quil n'est qu'un mode vi- 
ratoire de l'éther, c'est-a-dire une forme du nauvement. 
Des démonstrations expérimentales, aussi simples qu'in- 
géuieuses démontrent que le corps humain, qui est polarisé, 
émut des radiations qui se proparent par Gudulationn om- 
me la chaleur,la iumié-e.l'éleciricite,et qu'elleg envent dé- 
terminer des modificatiqns dans ‘ état pnysiquee u.urald une 
personne quelconque placée dans la kohe e t leu: action. 
Fai une méthode experimentale à la portée de tout le 
monde, auteur -tulie comparativement tous les corps et 
ageuts ue la nature, depuir l'organ rme humain, les ani- 
mi X elles våg taux jusqu’aux minéraux, sans oublier lai- 
mant, :ıe magnétisme terrestre, l'électrioite, la chale.r. la 
lumiere, le mouvement, le «on, les actions chimiques et 
méme les adeurs Íl démontre que le magnétisme, qui se 
trouve partout dans la nature, n'a rien de myntérieux, 
comu e on l'a pensé jusqu'a présent. et qu'il ert soumis à 
des ois que “on p'ut réduire a des formuler prérises 

Av c la polarité pour hase, le suagnétirine, tant. dircute 
dep is trois siècles. sori enfin de l'empirisme pour entrer 
dans le damaine de la acirure posi'ive 

2 Théori-s et Procédés, avec Portraits, Têtes de che- 
pitres, Vignettes et Figures dàns le texte. 

Le premier volunie expose la pratique des principaux 
Maitres de l'art magnétique depuis trois siêcles Leur théorie 
estfidèlement auaivnée, teurs procédés sont minutieusemenu 
déerits, e! de longues citations de chacun d'eux, sunt re- 
produites. Dans l'/atraodurtinn, on a une idée des frictions, 
attouchements et autres procédés de l'antiquité: puis on étu 
die ler écrits des auteurs classiques : Plein, vmpanarce, 
Agrippa. Paracelre. Van Helmont., Fiudd, Maxwel, Newton 
Mesmer, de Puységur, Deleuze, du Potet, Lafontaine. 


- Le second volume contient la theorie et tes provédrs de 
l’auteur, la théorie des entree herteux, avee de nombreu. 
ser figures : la façon d'établir le diagnostis des malarties, 
sa s rien demander aux malades ; la marche des traite- 
ments et tous les renseignements nécessaires pour appli- 
quer avec succés le maguétsine au traitement dos maladies 


Le Trait expérime tal de Magnėtisme du profes- 
seur H Daurville, écrit daug un style convir, clair et par- 
fois pnétique, qui amuse autant qu'il instruit, est 4 la por- 
tee de toutes les intellisences. fl constitue le manuel le 
plus simpl». le plus pratique etle plus cemplet que l'un 

ossède sur l'ensemhle de la doctrine magnetique. Il enr 

indispen sahle à tous ceux qui veulent exerce Île magne- 
tirme au foyer domestique, comme à ceux qui veulent 
exercer la profession de masseur ou de magnétiseur. 


LES HALLUCINATIONS.— Etude synthétique des Etats 


physiologique et psychologique de la Veille, du Som- 


meil m turel et maynéiiqu , de la Médinmnité et du 
Magireme, par ALBaN DuBET. In 18 de 180 pages. 2'r. 


L'hallucination, a été souvert confondue avec l'illusion. 
L'auteur s'efforce de tui denner un sens précis, et diffe- 
rencie tous es cas par une classification méthodique. 
Il étudie lhallucinatian dans ses manifestations senno- 
rielle, psycho-sensorielle. psychique, puis télépathique, 
gormale et pathologique. individuelle et collective, pendant 
la veille etie sommeil naturel ou provoqué ; ii traite am- 
plement la question de à médiumanite et de la marie 

Le sujet, in<uftisamment traité dans les avvrarexs de 
medecine, est particulièrement intéressant. On y trouve 
bea icoup d'observations et l'arguments inédits de la plus 
baute importance, l | 
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HISTUIKE ET PHILOSOPHIE OU MAGNETISME 
avec Portraits et Figures dans 16 texte. Úcurs pro- 
fessée à / Évole pratique de Mugnetisme et de Mas- 
sage, par RuuxeL, 2 vol. in-I18. Prix du volume, à fr. 


Comprend ‘eux vo:umes qui forment deux par ies distins- 
tes : /. Chez les Anciens, étudiant minutie! -ement les dace 
tranes de le mamie cuez tous tes Vi ciii -é de l'autquité 
l'histoire des sibylles. des voyants, des pr phètes et des tn»pl- 
rés, les guérison» miraculeuses opérées dans Vs temples et: 
cuez les ‘rotanes ; l évolution au m gnélisime a aver les 
sièc es en passant par l4 sorcellerie uu mnyea-âge. la cahsie 
et la philosophie hermet:que, sans en excepter les trembleurs 
des Cevena es, les muiractes du diacre Paris, la baguette divi- 
natuite. jusqu'aux prodires accomplis par Cagli stro 2.Chez 
les Modernes aualysint Mesner, le marquis de Puy:ègur, 
Deleuze, du Polet, Lafontaine, etc., j squ'à Pnypnutiswe coa- 
temporain. 2 : : 

Tout ce qui touche a la querxtion du magnétisme. depuis 
les temps les plus reculés jusqu'a nos jours : honmes 
duetrines, théories. tout est etuilié avec une rare érudiuos. 

Ces deux volumes ont illustrés de portraits, figu es, 
vignettes. Les portraits des Siby lex, d'Apollonius de Thy- 
ae, Aprippa, Roger Bacon, l’aracelse, Van Helmost, 
Kircher, Gréatrakes, Cagliostro, Mesmer, Court de Géheris 
de Puysésur. Pétetin, Lavater. Dereuze. Bertrand, Noizet 
Ricard, Charpignon, Teste. du Potet, Hébert ide Gernayi 
Latontaine Cahaznet, Braid, Charcot, Durand ide Grosh 
Lays, Atan Kardee. ete., sufhraient, a eux seuls, pour 
assurer le succès de l'ouvrage. 

L Histoire et Phitosophie du Magnetisme laisse fai 
loin derriére elle tout ce qui a été écrit sur ce sujet. 


, 


PRINCIPES GÉNÉRAUX DE SCIENCE PSYCHIQUE 
sar Aibert JoUNET. Broch. de 36 pages Prix : W cent. 


Contient l'énoncé des ions et propriétés fondamentales de 
la Jorce pauchique. que l'auteur cousidère comme un agent 
physique, Cet agent est dans toun les êtres; a des degrés di- 
vers, ìl et une force universelle que peovent so..unetire, 
diriger et manier les êtres pen- ants, visihlex et invisibles. 

Les phénomènes psychiques sont d’ordrenaturel,mateinfluen- 
câs ou pouvantl'être parun surnaturel mauvais ou un su 
naturel divin, et s'ivant l'inteution, l'agent psychique pent 
être bienfaisant ou nuisihle. Il dépend de nous, de notre 
savoir, de nos arpirations, d'en user en bien ou en mal. M. 
Jounet lui reconnait Kx proprietés, qui ọn! pour bare ia 

olarité, d'aprè les travaux de Reichenbach. de Rochas, 
Durvilie En effet. la polarisation parait expliquer 1es faits 

psychiques d’une manière claire et précise. S 

Ouanna on aura lu cet ouvrage avec toute l'attention qu il 
mérite, on sera frappé de l'importance des découvertes 
magnétiques. La polar'té ,expliquerait donc aussi les phé- 
notuénes spirites et occultes. 

C'est d'aileurs La conclusion qui se dégage de ce re- 
marquahle travail. À titre de propagande, la brachure esl 
expédiée franco aux conditions suivantes . 100 ezempl. 
7 fr. ;: 50 exemp., 4 fr.; 25 ex., 2 fr. 50; 10 ex., 1 fr. 25. 


L'ENSEIGNEMENT DU MAGNETISME, DU SPIRI- 
TISME ET LE LOCCULTISME à l'Æcute pratique de 
Maunétisme et de Massage, à l'Ecole libre des Scien- 
ces her mn tiques et à l'Ervole libre des Srienres spiri- 
tes.— Règlements statutaires. Organisation, Programme 
des Etudes et Renscignements divers. În-48 de 10% 
pages. Prix : 60 cent. 

Le titre de cet opuscule indique suffisamment son objet. 
Rédiré avec le plus grand soiu par le directeur de chaque 
Ecole, pour ce qui concerne son enseignement. il cons- 
titue le guide indispensable des élèves qui trouveront ló tous 
les renseignenientr névessaires, depuis l'inscription 4 cha- 
que Ecole jusqu'aux examens, ev passant par le pro- 
granime détaillé de tontes les matières enseigoérs danales 
différents enurs La partie qui concerne l'Ecole pratique 
de Maynétisme et de Massage est particulièrement déve- 
loppe. On y voit jusqu'à la reproductiondes Diplômes, 
des Prix et Certificats délivrés aux élèves jusqu'en 189. 


LA TERRE. Evolution de la Vie à sa Surface. Son 
Passé.<on Présent sn Avenir, 2? gros vol. in-Rde372-383 p. 
avec 66 fig. et un tablean en Couleurs du règno végétal 
et du règneanimal, par Euyavuez Vaucnez. Prix 15 fr. 


Ouvr g° d'enseivnement populaire. On y trouve ex: osés 
et synthétisés tous les résulter» des prodigiwuses décou- 
vertes sriepnifiqren et spiritua istes de notre époque. 

Dans un style clair, a la portée de toutes le~ iutrliigen- 
ce:, l'auteur explique la formatioun du gl..be terrestre. ll a 
interrogé d’abord, résumé ensuite, l'astronomie. la physi- 
que, la chimie, la géologie, la hinlogie, l'anthr pologie et 
la socialuuje. sans oublier le Maguétisme et même le Spi- 
ritisme,pour nous presenter une synthèse de l'evolution de 
la vie matr-rielle et spirituetle á ia surface de la terre. 
C'ext un livre des plus intéressants, dea ilus instru tits, 
pour tous ceux qui veulent «e familiariser sans efforts 
avec les vérités principales du monde scientifique. 


LA PSYCHOLOGIE EXrLRKIMENTALE. — Manifeste 
adressé au Congrès Spiritusliste de Londres en ju n 
1898, par le SyypicaT ne La Prissg SPINITUALITS DS 
France. I1n-$ de 32 pages. Prix : 30 cent. 

A côté de l’ancienne psychologie jiilosotr hico-religieuse, 
une branche nouvelle, la Psychologie experimentale, prit 
naissance Íl y a $0 acs, et donna des resultats d'une im- 
portauce consideranle. L'ancienne psychologie n'a aucune 
preuve matérielle de la survivance de l'am, tandis que ia 
nouvelle en possède de certaines, d'indiscutables, acquises 
spontanémert ou par voie experimentale. f i 

Expérimenter avec l'ame humaine pour sujet, voilà une 
étude qui paraitra au-dessus: des lorces humsiner à lus 
d'un psychologue de l'ancienne é ole; et pourtant, rien 
n'est plus certain. On l’étudie dans ses ma ilestatinns 
extra-corporelles et l'on acquiert la certitude absolue. non- 
seulement de gon existence, mais aussi de sa survivanre 
au-dela du tombeau : ia mort n’est qu'un chainun de lim- 
mortalité; le mort vit et on peut communiquer avec lui 


Cet opuscule n'est pas un traité jui ensei::ne les moyens 
d'acquérir cette preuve : c'est un exposé méthodique de 
toun les faits psychiques. es incietules trouveront des arru- 
ments sans réplique et apprendront que d'illustres savants 
ont patiemment expérimenté, résolu lo proilème et publie 
le fruit de leurs travaux — qui j'itte un jour tout nouveau 
sur oon dextinéen, en nous indiquant d'où nous venons, ce 


que noussonimes et où nous allons. 


A titre de propagande, cette brochure est expadiée 
franco, aux conditions suivautes : 100 exempl.; 12 fr.: 
80 ex. 7 fr: 25, & fr.: 10 ex 2 fr. 

LE MAGNETISME ET LE MASSAGE MENACÉS PAR 
LES Mt DECINS. Le Piocès Mouroux à Angers. Néces- 
sité d'un amendement à lu loi sur l'exercice de la méde- 
cine, par H Durvizz . 72 pages in-18. Prix : 20 cent 


La pratique du massage et du magnétisme est sérieuse- 
ment menacée par les médecins des syndicats qui, trans- 
formant peu à peu la pratique médicale en un vulgaire 
métier, voudraient parvenir, au détriment de la santé pu- 
blique, à posréder le monopole exclusif e l'art de gué- 
rir, Poursuivant leur œuvre d'induxtriels sans scrupules, 
après avoir vaincu rehouteurs, masseurs, magnétiseurs 
des campagnes. ils s’attaqueraiert certainement aux prati- 
ciens de Paris. 


Les médecins svndiqués, qui ne représentent réellement 
qu'une inagn'fiante minorité, on décidé de poursuivre tous 
ceux qui guérissent les malates sans être docteurs en 
méntecine. Mais, S'ils pour-uivent, certains tribunaux ac- 
quittent ; c'eat le car de la Cour d'appel d'Angers, devant 
laquelle trois affaires de ce genre ontété portées. 


Cela ne fait pan l'affaire des n'édecins,qui en appellent à la 
Cou: de carsation. Mais. sûrs d'être condamnés. ils parlent 
déjà de porter la question devant le Parlement, afin N'abte- 
mr un amendement a la loi en leur faveur. C'est pour cela 
qu'ils ont intenté un procès å Mouroux. sachant hien que 
celui-ci serait acquitté en premiére instance et en appel. 

Aprés avoir donné des consiltérations du plus haut inté- 
rêt rur la pratique du massage et du magnétinine, et sur 
les prétentions fnjusufiées der médecins, l'auteur publie 
les déhata du procès, snaivse la plaidoirie des avorats, 
reproduit le jugement d’acquittement du tribunal correc- 
tiounel et l'arrêt de la Cour d'appel. Il y a là des faita 
qui montrent l'immense avantage que le magaétisme pos- 
sède sur la médecine, et des argumente qui prouvent le 
bien-fondé des justes revendicatinns des magnétiseu.s. 
Enfin, une lettre de Monroux, un appel aux masseure-ma.- 
gaétiseure ainsi qu'à leurk partisans. pour organiser un 

étitinnnement dann le but d'ohtenir un amen lement à la 

i nù lee droitr de canx-1i seraient établis. 

On saitque les mansaurs et les imaznéiseurs guérirsent 
des man que les méderins sont impuissants 4 soulager. 
Chaque malade doit pouvoir se faire taiter comme il veut. 
et pour lui conserver ce droit indisrutabhle, ce petit on- 
vrage, tiré À un nombre formidable d'exemplaires, doi: 
être répandu junque dans les plus humbles familles. Pour 
arriver ève hut, in Librairie du Magnétisme l'envnie franco, 
aux. conditions euivantes : 100 ex-mpl 7 fr. ; 80 exempl. 

fr. 25 ex.. ® fr. 50 : 40 ax.. 14 fr. B; 5 ex, 75centimes. 
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LA DOCTRINE CATHOLIQUE ET LE CORPS PSYCHI - 
QUE, par Arr RT JonngT. Broch. de 74 p. Prix . 20 cent. 


Cet puscule peut èlre envisagé so s deux points de vu: 
{4° caithaliqu. orthoitoxe ; 2 de recherche scientilique. Le 
catholiques, in trutis, chercheurs, versont que la svient 
west par ennemie de ta craie Foi; eties hommes scieuti: 
tes purs. SANS preju2es, pourroit consraler qu'un honn . 
de foi véritable peut etre aussi unindependant daus la libi : 
rechervhe, aussi bien dans le visib'e que dans l'invisihe. 

Le corps psychique, ou doub e organique, est considér, 
par l'auteur, d accord avec certains ducteurs de | Eglise.. 
Come une prob bilité pouvant étre démontrée ; mais cet: 

robalulité est telle qu'ell- équivaut a une deimoOnstratior.. 
„£S faita a l'appui, très nombr ux, sOnt pasxes ei: revu. 
d'une façon méthodique. Il y a des arzumeuts absolumet:t 
péremptoires. 

La connaissance tend à remplacer la croyance ; et èv: 
demmens tel est bien le but de la Science 

Ce petit ouvrage ouvrira les yeux d'un grand nombre cr 
catholiques et le~ décidera a entrer résolument dans la voi: 
scienti'ique, la seule qui puisse m. ner l'homme a la con - 
naissance rationnelle pe ses destinres. 


APPLICATION DE L'AIMANT AU TRAITEMENT DES 
MaLAUIES. avec portraits et figures da s le texte, par 
le professeur H. DurvilLe. 7° “ditiou. In-18 de 120 pa- 
ges. Prix: 20 centimes. | ‘ 

On sait Jepuis loungtemps déj que toutes les maladies 
nerveuses et la ylupart: des malasies organiques: anémie, 
a-thme, constipation, crampes, crises de nerin, diabète, 
diarrhée, donleurs, engo'g. ments, fièvre. gravelle, goutte, 
hysté‘ie. incontinence li somni”, Jaunisse, niaux de tête. 
de dents, d'est mac, de re‘ns. migram=e, névralszi , palpi- 
tations, paralvsies. rhuniatisme, sciatique, surdité, tics, 
tremb ements. vomissement , ete., etc., sont parfois très 
rapidement guéries par l'application de- aimants 

les douleurs vives cessent toujours au beut de quelques 
instants, les acvès deviennent de moins en moins violents, 
et la guerison se fait, raus médicaments et sans rien chan- 
ger 8 son régime et à res habitudes. 

L'action curative des aimints vitalisés de M Durvipe 
est ben plus gra: de que celle des aimants ordinaires, Par 
une disposition specia e, ls peuvent être p: riės le jour 
et la npit. sans aucuue gêne sans aucune fatig e. Lim- 
mense avantage qu'i s possèdent sur toux les autres traite- 
meuts, C’est que l'on peut avec le même aimant, selon ta 
nəture d Ja maladie, augmenter ou ‘“inmiuuer l'activité 
organiqu», exciter Qu calmer, et rétablir ainsi l'équilibre 
des lorces qui constitue la santé. 

L'application de l'Aimant,t'ès artistement éditée. avec 
des portraiis et fixvures est un ouvrage d» vu'garisation 
des plus intėres»Łants. tant au point de vue phv-ique qu'au 
point de vu: physiolg'que et therapeutique. TE cent eut un 
historique de lavplicaiion de aimant en méderine.tiepuis 
les temps les plus reculés jusqu'ðs nor jours: une étude 
sur la physique de l'aimant. où l’auteur iéy èle Pex'stence 
d'une farce inconnue qu'il a découverte: une étude plus 
PAAT encore. snr la physiologie, où la polarité du 
corps humain est démontrée ; une description der piees 
aimantées à employer dans rn traitement. et un précis de 
thérapeutique qui permet -u ma ade de se traiter lui-n ême 
sans le secours du médecin. C'est l’'app'icatian dex prin- 
cipes que l'afteur a expowér avec tant de clarté el de pré- 
ciaion dans sa Physique magnétique. 

Cet ouvrage, traduit en exp guol, en italien, en allemand 
et qui le sera hientôt en toutes iea principales langues de 
l'Europe, se recinma de particulièrement a l'attention de 
ceux qui souffrent car ils r nt assuiée de trouver là un 
moven simple, focile et peu coûteux dn guérir ou de sou- 
lager leurs maux. 


SECRETS MERVEILLEUX pour la guérison de lontes 
les maladies physiques et morai s par l bbé Julio. 
In IR de 587 pages, avec 2 portraits et 22 figures colo- 
riées. R lié. Prix L'fr. | 


Ce valume, qui a raûté à l'auteur deux anr de recherches 
patientes est le complément des Prières merveilleuses dont 
la 'ernišre édition. répandue dans tous les pays du monde, 
est maintenant érusée 

Les Serrets merveilleux sont le vade-mecum de ceux qui 
veulent faire du hien à | urs frères: car, contenant es 
serrets des 7n risgeu s de tong les pavsa. ilkopérent des 
cures merveilleu-es et résument tons ler ouvrages anti- 
ques arcultes, qui sont nreque introuvahles. 

Ce livre est demandé même par les prêtres intelli- 
gente, d'ahnrd parce qu'il est arthodnxe. contenant les 
fnrmules rituelles consacrées par l'église et approuvées 
par le souverain Pontife : ensuite parce que ce précienx re- 
cueil 'eur apprend à rauvegarder les intérêts n'atériels de 
leure parnisriens, à se faire mieux comer-ndre et aimer 
d'eux. exrérimentant ainri que par les choses temporelles 
on atteint plus sûrement les spirituelles 

Il ent surtaut 'e livre de chevet de ceux qui souffrent 
car. avec la l'ai, il n'est par une maladie que l'on ne paisse 
guérir, une seule grâce que l'on ne puisse obtenir 


ES 
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THÉORIES ET PROCÉDÉS DU MAGNÉTISME, rences, exposé:s avec la méthode la plus rigoureuré, mon- 
avec 8 Portraits et 89 figures dans le texte par A trent qu'il cst impossible de les contondre ensemble sous 
DuRviLLE. In-18 de 144 pages. Pris : 1 fr i i une mème denomination. La question peut être comparée à 

i , i : | une médaille: Le Wagnétisme représente la face, c'est le 
7 Fonn ceux qui ont écrit sur le Magnétisme ont établi bon côté; l’hypnotisme, 1e revers, c'est le mauvais côté. 
“ee théories plus ou moins compliquées. Ils ont cherché En dehors de la pratique pure, les Analogies et Difé- 

Ru eomprendre que le Magnétisme étant inhérent á la | rences entre le Magnetisme et l'Hypnotisme de M. Berco 
n T es corps organisés, tout le monde pouvait, en | constituent l'ouvrage le plus intéressant, qui se soit jamais 
sut Sen les procédés consacrés par | usage, le pratiquer | adressé aux partisans d'une doctrine scientifique, car il 
re ou moins de succès, pour guérir la plupart des | doit mettre fin à une déplorable hérésie scientifique. 

. Jusqu'à ces dernières années, les effets du Magnetisme pets : 

etaient expliqués par la théorie de l'émission. Un fluide, s 

le fluide magnétique, émanant de l'organisme, se commu- OUVRAGES PARUS OU ACQUIS 
niquait du magnetiseur au magnétisé. Par une série de Depuis la publication du dernier Catalogue 
rea one A a mod fications organiques,et la —0280— 

Conséquence de ces mod'fications se manifestait par l'amé- J 

lioration du malade, puis par sa guérison. par l'amé DE BezoBrazow. — Les Femmes et la Vie. Essais 

Aujourd'hui. la 1héorie de l'émission est abandonnée. I de féminisme spiritualiste. . . . . . . . 3 f. 50 
ny a pas de fluide. mais tous les corps vibrent, et leur | C. FLAMMARION. — L'Inconnu et les problèmes psy- 
neue e „transmet par ondulations. Le mouvement: | chiques.. . . . 3T. bo 

u » us Q s . . . Ld 0] ; C2 . e 3 Ld à 
facon qu'une sorte lire end à do ete GRAVIER, A CUTE OTA COIE AES AVIT ES TUE 
l'autre, et l'un gagne ce que l'autro perd. tiers. Guide pratique à l'usage des amateurs et des pe 

Mais. les Théories ne su fisent pas, et tous les auteurs | ti S Propriétaires, orné de figures explicatives et pré- 
sont d'accord prur affirmer que les Procédés em loyés ont cédé de la Théorie de l'Action du Magnétisme humain 
ne aare nn None Aussi lea uns et les autres | sur les végétaux . |. . , . . . . . . 1 fr. 50 
r mandent l'emploi des passes, des applications. des ee 
imposition z, des frictions,elc.;: mais aucun plu n'explique Dr J. Kerner. — La voyante de Prévorst. Traduc- 
la manière de procèder. tion par le Dr Dusart, . . , . . . . . . 4 fr. 

oorle a voulu parer à cet inconvénient et faire une H. Lacroix. — Mes Expériences avec les Esprits, 
méthode simple et facile pour magnćtiser. En quelques ec 14 ; 3f 

t< l t lhi ° D , A avec t portraits. . . . . . ° ° . CEA . . e r. 
mots, 1l fait l historique de choque procédé aux différentes ; , nr 
époques de l'histoire, expose la technique, et montre de la Dr P. Marxin — L’'Hypnotisme théorique et pra- 
com E lbles le mécavuisine de tous les | tique. Comprenant les Procédés d'hypnotisation. & fr. 
ants. Un gran fig j i E : + 
lac nas le tele oa aa nt on ager Max THÉON. — La Doctrine Spirite et l'œuvre d'Al- 
~i ce petit ouvrage we suffit ypas au praticien qui a be- lan Kardec. Etude critique du spiritisme. . 50 cent. 
soin de connaître toux les secreis de son ar!, il suffit à PÉLADAN. — Le Livre du Sceptre. .:. 7 fr. 50 
Pamateur, au père ou à la mère de famille, qui veut pour + i 
ses ‘’esoins, pral quer le magnétisme curatif au foyer do- D: Ep, RABAUD. — Anatomie élémentaire du corps 
mestique. En dehors dela Physique magnetique du mème | humain, avec 60 figures dans le ‘exte et 4 planches 
aiNeur, C'est le seul ouvrage où le Maguétisme soit expli- | colorises à feuillets découpés et superposés. Ouvrage 
qué par la théorie de _‘ondulation; c'est le seul dans le- cartonné . so .... * e 3 fr. 
quel on trouve la descriptiva méthodique de tous les pro- : 
cédès employés pour magnétirer, le mode d'action de cna- Rosex Duraurr.— Voyage au Pays aesIdées. Sfr, . 
cun aa P SRE dans use on AS m Os CL. DE SAINT-MARTIN. — Tableau naturel des Rap- 
s l ` uvrage : orte el Procédés du i i ] ' ; T 
Magnétisme de M. H. Durville s'impose l'attention de ONE os Drena Bommene I eni 
tous. . . vers . . e ° . a . e °. (J . . .* . . 6 fr. 
ae Le — Enseignements pe 
| tualistes, traduit de l’Augiais. . . . . . . o fr. 

ANALOGIES ET DIFFÉRENCES ENTRE LE MA- Le oo | 
GNÉTISME ET L'HYPNOTISME. g Po D: J. VINDEVOGEL. — Suggestion, Hypnotisme, Re- 

OM. Benc AER » avec 8 portraits, | Zigions. Ou Éléments de !a solution de la Question so- 
par J'-M. Berco. Mém ire couronné par la Saciéte ial . 6f 
Magnétique de France. In 18 de 72 pages. Prix 6v cen- D E DT RS EEE nn . 
times. PENNA — Trilogie médicale. 

, 1re partie. — Histcire de la médecine. . . . 3 fr. 

Qu'est-ce que le Maguétiame, qu'est-ce que l Hyprotisme? 2° part e. -- La Matière médicale definie, en vers et 
Re unc p et HUE chose. sont-ce deux ordres de en prose. 2: à nn À 2 hi 4 6 Me ce, BE 
Jnenornenes dillérents? Depuis que les magnétieurs ont r ; ; : | 
êté detroussés par les OU. il nya die les Maitres WALTER JOCNXICK. — MES Questions les UGS ANES 
de l'art qui en savent quelque chose. Pour le plus grand portantes de l'Hum nite. Esquisse de l'Histoire de 
nombre des midecins et des sasants qui observent la | PEsprnt. Rappo:t enire les Esprits libres et 1-s Esprits 
one nues pour fe paysan UE pour le badaul incarnés. 2 vol . . ..... . . 9 fr. M 

grandes cés qui suivent partout les moutons de Pa- Pie oi č "ar 
nurge sans savoir pourquoi: mème pear beaucoup de À. Wicaur. — La Route de la Pensée. ou l'art da 
Reng du monde, le Magnéti-ime est mort et l’Iÿpnouisme | COnCI ier les intrans geances do la raison avec la na- 
seul subsiste. | ture ces faits . . . . . . . , * . . . ő fr. 

C'est une erreur profonde ; le Magnétisme, très ancien, moque EHD toaa 
nÈ Jamis cesser d exister; et l'Hypuotisme n'est qu'à , Pre +: p » . 

Vétat d'eulance. LC premier ctt le père de celui-ci, et lern OU RAGES ek A AGANDE 

doux cvent côte à côte; mais ils vivent en mauvaise in- ia TA 3 ropy : 
lligence; car le fils, qui ext fort loin d'avoir lex qualités AN1ON1IO pm Nocera. — Anarchie et Spiritualisme. 

du père, eu manyvais qu'il est, cherche à cacher ct mêine à Dantaun. — !. L'Art medical. — 11. Note sur l Ensei- 
renier Sa paternité. | nement et la l’ratique te la médecine en Chine, par un 

Les hypnotiseura, st avec cux la p'us grande partie des KTTRE CHINOIS. — IT. A.rtrait de la Correspondance 
savants. ont jeté la confusion La plus déplorable sur ia | Congrès du libre exercice de la médecine). — IV. Articles 
question. Si les uns ont affirmé que le Magnétisine ancien de Journau.r meme sujet). , 
est devenu PH ypnatisme npavern, d'autres soutiennent que tI. Durvn.a.g. — /e Libre exercice de la Médecine rè- 
le premer n'a janimis rien valu et que le second mérite einne par les médecins. ? brochi. 
seul la ronfisuce du publie. D'autres enfin, eb cest le pins Rapport an Congrée nur les Travanx de la Ligue el 
grenek nombre, mem: parni es praucicu.. continnen! À l'urganiskation on Connrra. Appréciations de la presse. ar- 
admettre el à pratiquer e Masnétiknie comme ou e faisait vumenta en faveur du libre exercice de la médecine 
W oy a cinquante anus: anais ils lui donnent le vom 1 Hyp- -- Compte-rendu des Travaux du Congréa (libre exer- 
norisime, ilus nouvesu et mieux à la mode. Eufin, ls ques- cice de la médecines. Discours. discussions, reponse aux 
tion est st embrouillée que te plus fort finit parfois par ne | questions du programme. vœux et résolutions. 
plus rien y comprendre. | — Application de l'Aimant au traitement des mala- 

C'est pour résoudre cette impo-tante question que la | aies, Oe édition, avec l'ortraits, Figures et Nine x 
Société Magnetique de France l'a mise au concours. Des nee fraduction espagnole, avec figures, par j 
mémoires lui ont étt remis, et celui qui fait objet de ce 5 5 | 
travail a obtenu 'e premier prix. ý i aa Traduction allemande, avec figures, par von 

l.a canfusion n'eri pas passible ; il y a deux ordres do z llem. Traduction italienne, avec figures. par @.-F: 
phénomènes : le Magnetisme d'uue part, :'Hypnotisme de Pons. | 
Vautre. On obscrve certaines analogies entre eux. mais on- … Le Afassage et le Mayndétismemenacé:Ppar les médecins. 
coe davantage de dilférencer. Ces Analogiaa et ces Difide | Le procès Mouroux à Angers. 


e. 


Fasius DE CHAMPVILLE. — I. La Liberté de tuer; la Li- 
berté dr guérir. — Il. Le Mugnétisme et l'Alcooïisme. 

— La Transmission de Pensée. 

—La Science psychique,d'apr.l'œuvredeM.Simonin,tfig. 


Pr Haweis. — Les Tendances du Spiritualisme mo- 
terne. 


À. JOuNET. —- Principes généraux de Science psy- 
chique. 


— La Doctrine catholique et le Corps psychique. 


Mussixy (D: G. de).— Thèse sur le Libre exercice de la 
médecine, soutenue eu faveur de Lhumauité souffrante. 


Parus. — L'Occultisme. 
— Le Spiritisme. 


RtPAULT. — L'Univers macranthrope. 


RouxeL. — La Liberté de la médecine. ? broch. — I. La 
Pratique médicale chez les anc.ens.—1l.id., chez les modern. 
héorie et Pratique du Spiritisme. — Consolation à 
Sophie. L'ame humaine, Démonstration rationnelle et expe: 
rimentale de son existence, de son immortalité et de la - 
lité des communications entre les vivanta et les morts. 


à 30 centimes 
CueEsNars. — Le Trésor du Foyer. Poisons et Contre- 
poisons, Recettes, Conseils, etc... 


H. Durvizrs. — Le Massage et le Magnétisme sous 
1 empire de la loi du 30 novembre 1892 sur l'exercice de la 
médecine. 


— Le Magnétisme considéré comme Agent lumineux, 


avec 13 figures. , 
Le Magnétisme des Animaux. Zoothérapie. Polarité. 
— Lois physiques du Magnetisme, Polarilé humaine. Tra- 

uction espagnole, par Ed. E. Garcia. 

-- Procedds magnétiques de l'auteur. Traduction espa- 
gnole, par kd E. Garcia. 

— Idem, Traduction italienne, par B. Ungher. 


LETOQUART. — La Médecine jugée par Broussais, Bor- 
deu, Magendie, Bichat, Raspail, ete. 

Lucre Granog. — Manuel du Spiritisme, 

_Guérison immédiate de la Peste, de toutes les Mala- 
dies infectieuses et autresMaladies aiguës et chroniques. 


La Graphologie pour Tous.—Exposédes principaux signes 
ermettant très facilement deconnaitreles qualites ou les dé- 
auts desautres par l'examen de leur écriture, etc., avec fig 


L.Guaxsau.—La Terre. Evolution de la Vie à sa surface, 
son passé, son présent, etc., par Em. Vaucaez (compte-rend. 


LEBEL. — Essai d'Initiation à la Vie spirituelle. 
Manuel-Guide du Collectionneur de Timbres-poste. 


Pain. — La médecine qui tue ! Le Magnétisme qui gué-, 
rit.Le Rêve et les Faits magnétiques expliqués. Homo Duplex 

La Psychologie expérimentale. Manifeste adressé au 
Congrés Spiritusliste de Londres, par le Syndicat de la 
Presse Spiritualiste de France. 


P.-C. ReveL.— Esquisse d'un Système de la Nature fon- 
dé sur la loi du hasard, suivi d’un essai sur la Vie future 
considérée au point de vue biologique et philosophique. 


P. Turxau. — Les Secrets du Braconnage dévoilés et expli- 


qués. 
àa 60 centimes 

J. M. Berco.— Analogies et Différences entre le Magné- 
tisme et l'{lypnotisme, avec 8 portraits. 

M. Decrespe, — Recherches sur les Conditions 
_périmentation personnelle en Physio-psychologie. 

U. DurviLLe—L'Enseignement du Magnétisme,du Spiri- 
tisme et de Occultisme. Règlements statutaires. Pro- 
gramme des Etudes et Renseignements divers. 


L. Guengau. — Respect à.ta Loi. L'Expulsion des Jésuites 


Revel. — Lettre au Dr 3. Dupré sur la Vie juture, au 
point de vue biologique. Complément du sommaire des 
éditions de 1887-90-92. Rêves et Apparitions. ` 


à 1 franc. | 
H. DugviLLe. — Théorie et Procédés du Magnétisme, 
avec 8 Portraits et 39 Figures dan” le texte. 


DrFovsau px CourM&LLes. Le Magnétisme devant la Loi. 
Mémoire iu au Congrès de 1889, avec un Post-scriptum ajouté 
en 1897. 

Emmanuel VAucnez, — Preservation sociale. Si LH 
sion des Congrégations religieuses. Séparation des Eglises 
et de l'Etat. Enquête. Deux fascicules. 


d'ez- 


à 3 francs 
CorN&Lcix (Mme) — A la Recherche du Vrai. 


Mélanges 
littéraires et philosophiques. 


H Duavizrse. — Traité expérimental de Magnétisme.' 


Cours professé à PEcoe 
Massage. 


Lhysique magnétique. — Deux vol reliés, avec Por- 
trait, Signature autographe de l’auteur et 56 Figuresê ans le 
texte. i 

Théories et Procédés. — Un volume relié, avec 
Por.æaits, Têtes de chapitres, Vignettes et Figures, 


pratique de Magnétisme et de 


XII 


PORTRAITS 


En phoiogravure à 40 centimes 

AGRIPPA, AKSAKOF, ALLAN KARDEC, APOLONIUS DR THYANE, 
B&rTRAND, BRatb, Bué. CacLiosrro, CAHAGNET, CHARCOT 
CHARPIGNON, W.Cnookes, G.DeLAnns, DeLeuze, LEON Denge, 
DurAND (DR Gros), Durvizze, G. FABIUS DB CHAMPVILLE, 
GRRATRAKes. VAN HELMONT. Kinckgn. l'abbé fJjuuio, LAFON- 
TAINR, LAvarBn, LIEBBAULT. Luys. Mesmer. Mouroux, Paprus. 
PARACELS£E, PETETIN, DU lover, le marquis de PUYSEGUAR, 
RicArD, Rocen Bacon. SWELENBORG. Tgsre.l 


En phototypie à 1 franc 
(Collection de la « Irradiaëion»). 


ALLAN Karoerc, J.-M.-F. CoLaviba. ESTRELLA, 
C. FLAMMARION, MARIETTA. 


Photographies à 1 franc 
CAHAGNÉT, DELEUZE, Lucie GRANGE, VAN HELMONT, 
LE ZOUAVE JACOB, LAFONTAINE, DU POTET, DE . Puysé- 


GUR, RICARD, ROSTAN, SALVERTE. Le Tombeau D'AL- 
LAN KARDEC. | i 


amsar 


Tous les acheteurs de la Librairie du Magnetisme 
peuvent obtenir le service du Journa: pendant un an, 
en ajoutant 3 francs au montant de leur commande. 


-oxi 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


- 


Délivrance, aux Exposants résidant en Province, 
de cartes d'abonnement comportant 50 0/0 
de réduction sur les prix des 
abonnements ordinaires 


Dans le but de faciliter aux Exposants résidant à 
50 kilomètres au mo:ns de Paris les déplacements qu'ils 
auront à effectuer pour se rendre à l'Exposition, la 
Compagnie des Chemins de fer de l'Ouest met à leur 
disposition pendant toute la durée de l'Exposition, des 
‘cartes d’azconaement de toutes classes, valables 3 mois 
-ou 6 mois et comportant une réduction de 50 0/0 sur 
les prix des absnnements ordinaires. 

Ces cartes seront délivrées aux intéressés sur la pro- 
duction de leur carte d'exposant, pour voyager, par 
l'itinéraire direct, entre la gare desservent leur domi- 
cile commercial el Paris. A 

La date extrème de la validilé de ces abonnements 
ost fixé au 15 novembre. | | 

Les cartes de six mois souscrites, soit à partir du 
1er mai, soit à partir du 1° juin, cxpireront également 
le 15 novembre. 


ne ce mt CE NÉE DO > mme 


EXPOSITION UNIVERSELLE 


Service rapide de Paris Saint-Lizare au 
Champ-de-Mars 


La Compagnie de l'Ouest vient d'ouvrir à l'exploi- 
tition la nouvelle ligne de Courcelles au Champ-de- 
Mars. Cette nouvelle ligne permet d'effectuer le trajet 
de la gare Saint-Lazar: au Ghamp-.e-Mars en :? mi- 
nutes. | 


Le se.vice des trains entra Paris St-Lazaie et le 
Champ-de-Mars est actuellement fixé ainsi quil suit 
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De Paris Sa'nt Lazare au Champ-de-Mars : 

Premiers trains du matin: 5 h.3 .6 u 9 et 6 h. 4. 
de 7h.9 du matn à 2 n. 39 du soiret de 5 h. 9a 
7 b. 3) du soir. 

&irsins à Lhaare partant aux 9, 24”, 39 et 54°; da 2 
h.3‘a 5h 9 du soir et de 7 h. 39 à 9 h. 9 du soir. 

9 trains à l'heure partent aux Y et 39. 
Dernier départ ue Paris Saint-Lazare à 9 h. 9° du 
soir. | 

Du Champ-de-Mars à Paris Sa'nt- Lazare : 

Premiers trains du mtin:5h 34 6 h. L6h 5, 
6h 44: de; h À du matin à 2 n. 4 du soir et de 4 h. 
34 à 7 h 4 du soir | 

4 trains à l'heure partant aux 4’. 19, 3% et 4}, de 
2h 4 à 4h. 34 du soir et de 7 h. 4’à 9 h. 4 du soir. 

2 trains à heure pa t nt aux et 3r. : 

D rnier départ du Chamu-de-Mais a 9 h. 4 du soir. 

Un avis ult rieur fera còpnaitre au public le service 
défiuitif sur | Exposition. 
r 


Un médecia mettrait l'autorité de son Din'ime aù ser- 
vice de m:sseur, magos tiseur, somnambule, ete. S'adresser 
au bureau du Journal. 

in a ~ m — —he— ť IO §on- 


'Toutes les maladies nern.. `s et la plupart des maladies organique». 
anemie, asthme. alaxe, hon ‘Jonuements. calalepsie. conyesfions, 
conshipation, contractures, ‘rampes, crises «de nerfs, diabete, 
diarrhee, rtourdissements, h'vres. goutte. gravelle, hystérie, 
incomhinence, insomnie, jaunis +, maux d'estomac, de tétr, de 
dents. de reins, migraine, nevraigies, nevroses, palpitulions et 
battements de cœur, paralgsies, vègles douloureuses, sciulique, 
surdité, synrope, lics, vomissements, ete., etc.. sont souvent très 
faciles à guerir par les aimants vitalisés du professeur H. DUR VILLE, 
Les couleurs vives cessent au bout de quelques instants, les accès, 
moina viol-ats, d viennent mins frequents, et la guérison se fait sans 
médicaments et sans mo:liflerson regime on ses habitudes, 

Tous les malades doivent lire le curieux Traite sur l'A pplication 
de l aimant au traitement des malañ:es, envoy? contre timhre de 
Groni cour aff nar l'Institut Magnétique, 23, r. St-Merri, Paris. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE DES CYCLES 
Capital 2.000.000 


On les essaye au manège PETIT 
23.avenue des Champs-Elysées. — PARIS 


Les annonces sont recues su bureau du Journal au 
prix de DEUX FRANCS la ligne. 

Pour les affaires importantes, on traite à forfait. 

Le Journal du Magnétieme possède-la conflance abso- 
lue de ses lecteurs. - En conséquence, la direction n'ac- 
cepte que ies insertinns relatives aux Praticiens el aux 

rodutis qui sont recommendabies en tous ponts. 


Œavoi franco du Éatalogue 
| EE y 
SPECIALITÉ de MATÉRIELS 


SOIGNES et GARANTIS ~S 


et TOUTES FOURNITURES pou 
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PHOTO-REVUE, Journal des Amateurs, 
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la 


GRAPHIE D'AMATEUR 


3 Da 
qe en eoar mora RÉUSSITE COMP-CTE 


NDEL., 


FOURNISSEUR DES MINISTÈRES 


attentat 
TRAITÉ PRATIQUE DE PHOTOGRAPHIE, un Vol. broché, Afr 
UN FRANC PAR AN. 


DÉTACHER CE BOI 
Et l'envoyer à 
M. Charles MENDEL, > 


118, rue d’Assas, PARI 
Pour recevoir la PHOTO-RENLÉ à 
GRATUITEMENT et FRANCOJ 


PENDANT TROIS MOIS || 


$% 
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MASSAGE MAGNÉTIQUE 


MASSAGE VIBRATOIRE ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE 


D'après la méthode du docteur Iodko 
Par le Professeur H. DURVILLE et ses Élèves 


23, Rue Saint-Merri, 
> 
CLINIQUE GRATUITE 
de l'École pratique de Magnétisme et de Massage, 


Paris 


le Jeudi et le Dimanche, à 9 heures du matin, 
Les autres jours. à 5 heures du sotr,séances à prix réduit 
TRAITEMENT A DOMICILE 


M.DURVII.LE reçuit Le jeudi et le dimanche de 10 à 11 
Los autres jours, de 1 heure à 4 heure, 


P PROMPTE GUÉRISON 


Même de Maladies Graves! 


BILZ 
La Médication Naturelle 


OUVRAGE INDISPENSABLE \ 
aux Malades etaux Personnes 

en bonne santé. 
2000 PAGES DE TEXTE, 700 GRAVURES : 

HAUTES DISTINCTIONS 
2 Volumes 

Prix : 25 trancs 
756,000 EXEMPLAIRES VENDUS a L'ÉTRANGER 
En vente dans toutes les Librairies 

et chez BILZ. éditeur 

17, rue d'Hautéville # PARIS 
Envoi contre mandat posté. 


k 


. 20 
aur frais de 


Prix du buste. Revôtu d'una couche d’huile de lishouillante et d'un verni $ 
cial permettant de le javer. . 


Tête Bunte artistique en plâtre, representant les cen- 


3 fr. 50 


La Librairie du Magnétisme l'expédie en France et à l'étranger, 


l'acheteur. Caisse et emballage en plus . 


À 


CENTRES MOTEURS ET SENSMIFS 
4. Contre rasiti! du bras. — 2. Centre sensitif de ls jambe. — 


8. Ceat metres de le rate.  & Centre des nerfs spinaux. — 5. Centre 
metsur de l'eretle — G. Centre motrer da la tête, de la langue et de 
osu â gu langage artieulé de Broca: — 7. Centre motear du caur. 
— $. sensitif des seins - © Centre sensitif des poumoas. — 
40. Geatre da fwe. — 11 impression. croyance — 12.Ceutre du nes. — 
48. Cestre moteur de l'estomac. 14. Crntre genesique. — 15. Coordi- 
sation dos mouvements, tèct. — $6. Centre Ju larynx. - 17. Centre 
sensitif de la bueche et des dents — 18. Centre de l'audition. — 
19 Retns. organes géuito-urinares. — 20. Centre de la vision. 
24. Cote moteur de | intestin. 


FACULTES MORALES ET INTELLECTUELLES 


i Formes de la wemoire. — 
. nerveus moteur: et s-asitifs et le ofge de quelques farul- À. Lescour à gauche, coiere à drette. B. 

de mentales et intellectuelles du prefesseur d Durvilie, B'è panche. souveairs gais, envie de rire et de e mogmer, fe i 
œmécuté par M M. Queste, scuipteur, premier priz des arte 08 nant, sausiacusn. — B" à droite, gr aiea. read som a 
dfoorotl médauié de la Ville de Part : ges; mél code. mrcontentrment, Goit ò gauche. uses 


Prime aux abonnés 


Les Fabr'cants fournissenrs des Fco'es des Villes de 
Paris, Lon l'e., ete., vieu entde trarte” avec nous ponr 
offrir à nos 'ec'eurs ue superbe Sphère terre-tre 
d'un mètre de circonférence, bien à jour des dernières 
aëtbiuventes ot mummée sur un beau pied en métal. 


ct objet d'art, qi ui étre ie pli s bel orurmentdu 
Salon ou du Cabinet dù Indes, nussi utile à l'hommedu 
monde qu'à l'enfant d'une valeur supérieure à ‘Ofr.. est 
fourni,par la Librairi- du Magnétisme franco de port 
etd e uballage dans toutala France,au prix de 15 fr. 


€ QE CY 

Aux Lecteurs de l'Etranger.— Les envois d'argent de 
certains pays de l'Etranger: et même des Colonias sont 
souvent très onéreux Pour faciliter les relations avec 
cer pays, la direction de la Librarrie du Magnetisme 
a décidé de recevoir en paiement les tin.bres-poste 
étrangers, moyennant une.augmentation de 15 U,0, à la 
conditi n tou efois qu'il n’y ait dans lenvo: que quel- 
ques timbres d’une valeur supé ieure à n » timbres de 
Ə centin'es, et que la plus s rande partie corresponde à 
uos Valeurs de 1, 2, 3 et 4 ceutimes. 


Les Jeunes Collectionreurs de timbres-poste, Gaston 
et Henri Dunxviz.E seraient reconnaissants aux lecteurs 
dn Journal du Mugnétisme habitant les colonies et 
l'Etranger de vouloir bien leur envover des timbres 
usés de leur pays et autres pays circonvoisins. Ils 
feraient volontiers des échanges avec les petits collec- 
tivnneurs étrangers. 


, ————— a a — 


SOMNAMNBULISA‘E 
aans un grand nombre de ma!adies compliquées, le médecin, qui ne volt 
A «es profondeurs de l'organisme, est souvent très eniharrassé pour 
hr son diagnostic et prescrire le remède necessaire à la guenison. 


Dans l'un des etats da sommeil magnétique, ua bon somoambule lucide 
peut vosr «à nature, les causes, les symptomes du mal et ie remède à y 
opposer. Le rapport du somnambhule au malade s'etshlit par le contact où 
par un objet appartenant à celui-ci ide preference une mèche de cheveux, 
w% rement porte sur la peau) n'ayant pas été touché par d'autres. 


M: Berthe, la célèbre Somnambule qui a donné tant de preuves de s8 
| euse wcidité, reçoit à l'instrtut Magnétique, 23, ras St-Merrt, Parit, 
qi ndimanche, és 40h. à midi ; les autesjours, ce 4 b. à 4h, ot par conreap 
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D 
BIBLIOTHÈQUE ou MAQNÉTISME 


Les ouvrages anciens ne se trouvent que dans les grandes bibliuthèqnes, 
et les nouveaux-sont trop nombreux pour que tous ceux qui s'intercssent au 
progrès mignético-spirilualiste puissent se les procurer, Sauf quelques rares 
exceplioiis, les bibliothéques publiques ne consentent pas le pré: à domicile : 
elles ne contiennent guère que de l'histoire et de la littéralure ; elles n'ont 
pas d'ouvrages anciens, et les nouveaux ne sont classés et mis à la disposition 
du public que longtemps après leur publication. 

C'est pour combler certe lacune que M, Durville ent l'idée, qni reçut un 
commencement d'exécution en 1880, de fonder, sons le nom de Bibliothèque 
du Magnétisme, à l'instar de la Circuinting Library de Londres rour la 
littérature, une bibliothèque cirenlante CONCCFNANT eN lusivee nt des ONVIATER 
de Magnétisme, d'Hypnotisme. de Spirilisme, d'Ocecitisme et autres Sci. nces 
qui s’y rattachent. 

La Bibliothèque du Nagnétisme, qui devient de plus en plus cons'ié- 
rable, se compose aujourd'hui : 4e de plus de G 000 volumes sur le Mag. * 
tisme et sur toutes les branches du Savoir humain qui s’y rattachent; 2° de sa 
collection complète de presque tous les jow:nany du monde qui ont paru sup 
ces questions; 3° de plus de 600,000 gravures, portraits, autogram ies, 
médailles, articles dejourn wux, notes sur les hommes et leschoses qu objets divers 
classés méthodiquement, et constituant un véritable usée da Muquetisme., 

Pour favoriser l'étude du Mazné'isme, tons Is dornments de celte voln- 
mineuse collection sont Communiques sur phice aux interessés, et tous le” 
volumes sont confies au pubie aux conditions suivantes : 


Abonnement d'un an. PEE TE SEA 26 fr. » 
— ` SiT mois... états sata les 13 » 
a (roti mois. ..,...... See See = 7 >» 
— un mois, ... Re an nb a Le 2 50 
— par jour........,....... RP » 10 


Pour les Professeurs et les Elèves de l'Ecole pralique de 
Magnélisme et de Massage, l'abonnement arnuel est réduit à 
10 nancs 

Tous les volumes sont remis contre nanlissement où exnedies en aare, 
dans toute l'Europe, aux frais du destinataire. - La sb'orhéque da- 
Magnétisme est ouverte le jeudi et le dimanche, de 9 henses à uidi ; les autres 
Jours, de 4 heure à 4 heures. (Il n'y a pas de catalogue imprime’ 


CONSEILS PRATIQUES 


Ceux qui ne suivent pas les Cours de l'Ecole pratique de Magnétisme 
el de Massage peuvent apprendre assez facilement la therapeulique en lisant 
les Conseils pratiques du prolessrur H, l'URVILLE. | 

Rédiges dans un style simple et concis qui les met à la portée de toutes 
les intelligences, avec des exemples de guérisons montrant la simplicilé et la 
valeur de la méthode, ces Conseils permettent au père et à la mère de 
famille, ainsi qu'à l'amateur, d'appliquer le Magnétisme avec succès, au 
soulagement et à la guérison des diverses malauies dont leurs enfants, leurs 
Parents, leurs amis peuvent être affectés. : Pour bien comprendre le mode 
d'application, ceux qui n'ont aucune idée du Magnétisme devront lire les 
Théorie él Procédés magnétiques de l'Auteur, ouvrage de propagande 
fllustré. Prix : 4 franc. 

Les Conseils pDrAtiques quisusi puis Appii Li UN CS SUIFUALS : 

Acné, Albuminurie, Amaurose, A méuorrhée, Amiydalite, Auasarque, 
Anévrisme dn cœur, Augiues, Angine de poitrine, Auemie, Anémie 
cérébrae, Apoplexie cérébrale, Ascite, À Shine, A tazi loromotrire, — 
Battements de cœur, Biépharite, Rrnuchite presser e O a 
pneumonie, Brus: Qt is MULIHONUITE, VESICQL, 
(CSP PET TE Choruinte, Chute des cheveux, 
Gun s'snonceriurae Canjonctivite. Constipation Caqueluche,Coxalgie. 
Urampes, Crampes d'estomac, Crampe des écrivains et des piauistes, 
= Danse de Seint-Gay, Dartres, 

Délire, Déliruun tremens, Hiabète, Ditrrhéce, LDiiatation d'estomac, 
Douile conscience, Dysenterie, Dysmendrrher, Dysprpsie, — Ec:ema, 
Emphyseme, Encerkulrte que, Envephalite Chronique, Eng-lures, 
Enrourment, Enuterite, Énturse, Erysipète, Epilepsie, Esquinancie, 
Essoufflement, Etat nerveux, Llourdissements. — ligromes. Fièvres 
éruplives, lièvre cérébrale, Fièvre typhoïde. leurs bianches, 
Fluxion de poitrinr. Folie. — Gaistralare, Gastrite, (astro-chterite, 
Glaucome, Gaitre, Goutte, Goutte seveno, urippe, - Haliucinations, 
Hémiplegie, Hémorrhoides. Herpes, Hy lirthros». Hy., ocete, Heyrtren 
céphaiie, Hytropisi», Hytrothorax Hypncondrie, Hysterie, — lifluenza, 
letere. Idiotie, Inbécitte, Pnpulsions, Insomnie, lritis. — Jaunisse, = 
Kèralite, — Laryagite, Léthargie, Leucorrhee, Lumbago. — Mal de 
téte, de gorge, de dents, Maladie ndo Bright. Manies hystériques, 
Mélanco'ie, Meningite, Mét-itr Migraines, Myéhte, =- Néphrite, 
Nerrosismi, Nourasthens vue, “te simple, Vevralgie fnciale, 
Nerrese, — Chesuté, U. Udontalqie, Udime, Ophtalmie, 
Uppression, Glaigie, Utte, wiorrhre, Ovarile. — Pâles couleurs, 
Palpitatrons de cœur, Paralysie simple, Paralysie faciale, Paraplégie, 
Pelade, Pemphigus. Péritonite, Pharyngite, Phlébile, Phtisie pulmo- 
nuire, Phtisie laryngée, Pleurésie, Pleuro-pneumonie, Pleurodynie, 
Pneumonie, Prostatite, Prurigo, Psoriasis. — Rachitisme, Rétinite, 
Rhumatisme, Rhume, Roséole, Rougrole, Rubéole, — Sarcomes, 
Scarlaline, Sesatique, Somxiambulisme spontané, Spasmes, Surdité, 
Surdi-mutité, Syncope. — Teigne, Tic douloureux, Tremblement, 
Tumeurs, Tumeurs blanches. - Ulcère variqueux, Uréthrite, Urticaire, 
—" Vaginite, Varices, Varicèle. Varicocèle, Variole, Fertige, Vomisse= 
ments, Vomissements incoercibles de la grossesse, — Zona. 

ot ce CH eors ue Fautiologie ct 

ujoja | veieu de avvesc dC diuçueuisme pur H. DURVILLE, 

; .raitement de loutes les maladies sera successivement publié sous la 
{crue d'autant de Cuuserls pratiques. En atleuvant que ce travail considé. 
suule soit achevé, le professeur H, DURVILLE se tient à la disposition des 
nalades pour leur expliquer, par corresnondsnre, tous les détails du traitement 
naxnélique qu'ils penvent faire, soil par eux-mêmes, soit par l'intermédiaire 
d'un parent OÙ d'un ami devoue. 


Chaque Conseil prafique, inséré dans un numéro du Jouraql 
Magnétisme, est envoyé coutre 50 centimes, m 7.08 
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Fusemito ge: C ‘ris pratiques PALUS A ve Jour. 16 fr. 


Pourle placement des aimants vitalisés du Prof.H.DurviL 


TRAITEMENT DES MALADIES 
à laportée de tous les malsdes, pas los almanta vitallsüs du professeur D. DURYRLI 

Les aimants vitalisés guérissent ou souligent toutes les maladies, L'immenie 
avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes de traitement, c'est que 
l'on peus, seron la nature de la maladie, augmenter ou diminuer l'activité 
organique et rétablir ainsi l'équilibre Ces forces qui constitue la santé: Les 
doul-urs vivez cessent au hout ide quelques instants. les accès devichnent moins 
fréquents et la guérison se faits ns modifivr son régime ct ses habitades 

Leurempiuise généralise dans le traitement des diverses inalaïies et piss 
Particulièreagat dans les cas nerveux, où les médicaments font souvent du 
œal, méme en gmérissant, Ces imants comprencent plusieus catégories : 

Lames manétiques | 

Au notabre de $, clles s'emploieu: dans les cas suivants : i 

Le m 4 : Contre la crampe des écrivains rt des pia istes, les affections 
des bras, du has des jambes. des ricds et l'organe génital chez l'homme. 

Le r° 9 : Contre les affections des jambes, de la guize ct du laryax. 

Le n° 3 : Contre les bourdonnements, la surdite, la migraine. ies maux de 
dents, les nevralgies, l'insomnie, les maux de tète et toutes les affections 
uu cerveau, y compris les affections mental-s. — Contre la sciatique., 

Le n° 4: Centre les affections des reins. des poumons. uu foic, du cœur, 
de la rate, de l'estomac, ile l'intestin, de la vessie, de la matrice et des Cvaires, 
— Contre les malodies de la moelle épinière. | 

Ces lames, qui ne différent que par la courbure ct la longuear, ne répondent 
nas à tous les hesoins; on fait des\ames ditesspéciales ne portant pas de namérs, 
qui servent dans certains cas — Prix de chaque lame. ...... e... Sfr, 


Plastrons magnétiques 
Dans heaucozp de malulies anciennes et rebel es, une seule lame n'est pas 
toujours suffisante pour vaincre le mal. Peur obtenir unc plus graade somme 
d'action, plusieurs lames sont réunies poar former des plastrons. 
Les plastrons valent 10, 15 ou 20 fr., sclon qu'us ont 2, 3 ou & lames. 


Barreau magnétique 
Avec accessoires pour en les boissons ct aliments. 


Prix de chaque appareil. 40 fr. 


RE EE 


: Bracelet magnétique 

Bijou très érégant. — S'emploie contre tous malaises : maux de tite on 
d'estomac, palpitations et battements de cœur, névralgie et migraine légères, 
douleurs dans les bras, Crampe des écrivains et des pianistes, ete.. ete. Onle 
fait de quatre grandeurs : sans numéro pour les enfants ; avec les numéros i, 
2, 3, pour les graudes personnes. Pour celles-ci, indiquer la grossenr da 
poignet par l’un des mots petit, moyen. gros. 

Prix du bracelet, quelle que soit la grandeur... sneren 140$ 


Sensitivomètre 

S’empicie surtout pour se rendre com nte si les personnes sont susceptibles 
d’être endormies par le magnétisme ou par lhypnotisme ct pou: mesnrer lee 
degré de sensitivité, — Prix de chaque sensilivomètre...... .. 102. 


Porte-Plume magnétique 5 
contre la crampe des écrivains, Prix du po; le-plume ... sfr. 


Les aimauts du prof-sseur Durville sout soumis à l'aimantation ordiagire 
et à une opération spéciale : la Vitalisation, qui augmente vonsiléra- 
blement leur puissance curative, Quoiqu'ils perdent peu de teur #imantation, 
la force vitale disparait plus oun moins au bout de 2 à & mois, selon l'usage 
qu'on en fait. I faut alors les renvoyer : M.Duiville, qui en renvoic des neuls, 
moyennant la moitié du prix qu'ils ont coûte. 

Les malades peuvent choisir eux-mêmes les appareils qui deur sont 
nécessaires ; toutefois, dans les cas compliques, il est préférable d'exposer à 
M. Durville, la n ture, la cause, les symptomes de la maladie, lépague depuis 
laquelle on souffre, etc. En precisant le mude d’emploi, il indiqse tes appareils 
que l'on doit emplover avec le plus de chance de sucrés ` 

SOUL ea hle dort Èire acc Mp ignee d'un mandat à l'ordre de, Durville, 
29, rue St Merri, Paris. Pour Li rune et l'Algerie, les envois sont (Us franco 
en gare; hour l'Etranger, ajouter le montant du colis-poslal à ceW 
comm inde, Pour les pays où les envots d'argeut sont coûteux. on ac 
paiement en T DORE (des plus petites valeurs), moyennaii 


augmentation de 15 U/ 
d PPT PP PPT PP 
AGENTS GÉNÉRAUX A L'ETRANGER 


Allemagne. - Mr von PANNW1TZ, maganétiseur, 27, Brei- 
tesstrasse, à Lubeck. 


Alsace-Lorraine. - M. 
teultelstrasse, à Strasbourg. 


Angleterre. — M. II. Cipasse, Carlisle House, Carlisle 
Street, Londres. W. | 

Espagne. - M. ie Dr Bekceno, 26, Fuencarral, Madrid. 

Grèce. — M. le docteur ne GONEMYS, à Corfou. 


Italie. - M. G. F. Pons, magnétiseur, 4, Via 
à Lénes, 

Portugal. — M. MACEDO DE BRaGanza. 415, rua Palma 
å Lisbonne. 


Lurrentacner, 45, I. Man- 


Pevere 


On demande des Agents généraux pour les autres paus 


. del'étranger et un Representant dans laque ville de France, 


Les aimants vitalisés du pro esseur H. Durville gue- 
niBBeent où sonlagent toutes les maladies. — Fortes remi- 
ses. Ainsitout en rendant de “rands services aux malades, 


90 peut uurre de beaux binéfires. - S'adressar a la bibrairie 
‘lu Magnétisme, 23, rue Saint-Me Ti (AV: arr.), Paris. 
j t 


aeaaaee 


Le Gérant: MALVERGE. 


Paris. — Imp. A. Malverge, 171, rue St-Denis. 


